

  




  Egalement disponible :

  Toi + Moi : seuls contre tous

  Quand Alma Lancaster rencontre Vadim Arcadi à la fac de cinéma de Los Angeles, tout les sépare. Alma, la jeune Franco-anglaise, a tout juste 18 ans, des parents aisés, un petit ami parfait et une vie toute tracée. Vadim, lui, est américain. Il a des origines russes, un passé trouble et ne possède ni famille ni attache. Elle est prisonnière de son milieu, lui est épris de liberté. Elle veut tout découvrir, lui ne veut rien lâcher. Pourtant, ces deux-là s'attirent, se défient, se repoussent, s'apprivoisent… La petite fille modèle et le mauvais garçon torturé n'en finissent plus de lutter pour ne pas s'aimer. Les deux étudiants ne le savent pas encore, mais cette rencontre va changer leur vie à jamais. Et c'est seuls contre tous que Vadim et Alma vont connaître l'amour, sa fougue et ses premiers émois.

Ne passez pas à côté de Seuls contre tous, la nouvelle série d'Emma Green, auteur du best-seller Cent facettes de Mr Diamonds !
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  Egalement disponible :

  Contrat avec un milliardaire

  
Découvrez les aventures de Juliette et Darius, le milliardaire aux multiples facettes. Une intrigue sentimentale intense et sensuelle qui vous transportera jusqu'au bout de vos rêves les plus fous.
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  Egalement disponible et téléchargeable dans votre magasin :

  Mords-moi !

  
    Le monde se divise désormais entre mortels et vampires. La société semble s’être adaptée à la cohabitation des deux espèces, mais les méfiances persistent.

Une nuit, une grosse berline roulant à vive allure renverse Héloïse, une jeune femme de 22 ans. L'homme qui en sort, visiblement pressé, s’empare de son corps et le transporte jusqu'à sa voiture. Cet homme, c'est Gabriel, un magnifique et mystérieux vampire. Héloïse va devoir rester chez lui jusqu'à la nouvelle lune, 27 jours plus tard.

Une relation sensuelle et fascinante, contée avec talent par Sienna Lloyd. Un livre troublant et envoûtant, à la croisée de Twilight et Cinquante nuances de Grey ! 
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  Egalement disponible :

  Vadim et les Lancaster

  Les Lancaster. Cette famille qui inspire le respect ! Ce clan en apparence uni, solide, inébranlable. En vérité, un clan imparfait et brouillon, qui ne tient qu’à un fil. Ce fil, c’est l’amour. Vadim n’a pas connu ça en grandissant, alors finalement, les Lancaster, c’est un peu sa famille à lui aussi. Tout au long de ce récit, Edward, Marie, Basile, Lily et même Clémentine prennent vie à travers ses yeux. Sans oublier Alma, la raison de tout ça.
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  Egalement disponible et téléchargeable dans votre magasin :

  Tout pour lui

    Adam Richter est jeune, beau et milliardaire. Il a le monde à ses pieds. Eléa Haydensen est une jeune et jolie virtuose. Complexée par ses rondeurs, inconsciente de son talent, Eléa n’aurait jamais pensé qu’une histoire entre Adam et elle était possible.

Et pourtant… une attirance irrésistible les pousse l’un vers l’autre. Mais entre le manque d’assurance d’Eléa, la fougue d’Adam et les embûches que certains aimeraient mettre sur la route des deux jeunes gens, leur histoire d’amour ne va pas être de tout repos !
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1. Sous surveillance

Je rêve ou il ne l’a pas virée ? !

Kate Monroe – correction : Katarina Monkov – n’a pas été éjectée de son siège de directrice. J’étais persuadée que Vadim l’empêcherait de remettre les pieds ici, c’est raté ! Rentrée de vacances ce matin, elle a réintégré son bureau et repris ses bonnes veilles habitudes. Faire trembler les murs de King Productions, diriger ses troupes d’une main de fer et manipuler son petit monde.

Enfin, ça, c’est ce qu’elle croit…

– Vadim, qu’est-ce qu’elle fout encore là ? C’est une taupe, elle n’a rien à faire ici, elle nous met tous en danger ! paniqué-je à moitié en me précipitant dans l’antre de mon amant.

Il n’est pas seul… Est-ce que j’ai gaffé ? !

– Ne fais pas cette tête, Alma, tout va bien… ricane doucement Vadim en venant à ma rencontre. Désolé, je n’ai pas eu le temps de t’expliquer. Tu vas tout comprendre.

Mon PDG en costume couleur acier m’embrasse délicatement sur la joue – compagnie oblige – puis m’escorte jusqu’à l’un des fauteuils qui fait face à sa grande table de travail. L’autre est déjà occupé par un homme au physique athlétique d’une cinquantaine d’années, habillé tout en noir – col roulé, pantalon pincé, mocassins en cuir retourné. J’ai à peine le temps de croiser son regard concentré qu’il se présente en me tendant une main gigantesque.

– Adrian Forester, enchanté, dit-il dans un anglais parfait.

Mais encore ?

– Adrian est un vieil ami, m’explique Vadim en prenant place derrière son bureau. Mais pas seulement, il a longtemps travaillé pour le FBI et il me rend de précieux services, de temps en temps. Le genre de missions qu’on ne peut pas confier à n’importe qui. Je lui accorde une confiance aveugle…

– Et réciproquement, ajoute l’intéressé en échangeant un regard entendu avec Mr. King.

Les deux hommes se fixent sans détour, un léger sourire aux lèvres. Je détecte une grande complicité entre eux, mais aussi un immense respect.

– Comme tu as pu le voir, Alma, j’ai décidé de ne pas licencier Kate. Elle ne doit pas savoir ce qu’on a découvert sur elle. Nous devons faire comme si rien n’avait changé… reprend Vadim.

– Plus facile à dire qu’à faire… marmonné-je en me raidissant. Mais surtout, pourquoi ?

– Parce qu’elle est la seule personne à pouvoir prouver la culpabilité de son père. C’est elle qui me permettra de venger mes parents, d’envoyer cet enfoiré au trou. Pour de bon… lâche l’orphelin en serrant les dents.

– Je vois… soufflé-je. Mais comment ?

– Adrian, je te laisse l’honneur…

– Je l’ai mise sur écoute. Son bureau, sa voiture, son appartement : où qu’elle soit, quoi qu’elle fasse, nous pourrons tout entendre. Pareil pour ses conversations électroniques, ses e-mails, ses téléchargements, ses dossiers. Je vais tout surveiller. De très près.

– C’est… légal, tout ça ? demandé-je, inquiète.

– Absolument pas, sourit paisiblement Vadim. Mais personne ne le saura, à part nous trois.

– Ça va durer combien de temps ? demandé-je à nouveau. Elle doit être sur ses gardes, ça pourrait prendre des mois, des années !

– Je ne pense pas. Les contacts entre Mrs. Monkov et son père semblent fréquents, nous devrions obtenir des preuves assez rapidement, me répond l’homme de main.

– Et si elle n’est pas au courant ? Si elle ignore que son père est un assassin ou un commanditaire ? Elle ne sait peut-être pas qu’il est lié à tout ça ! continué-je en m’adressant à Vadim.

– On ne perd rien à essayer… dit-il doucement. Et si ça ne fait pas avancer mon enquête, ça nous servira au moins pour Skylight. Leurs échanges seront une vraie mine d’informations ! Nous saurons à l’avance ce qu’ils trament contre King Prod, mais ça nous informera également sur leurs activités. Ça nous permettra de nous protéger et peut-être aussi de les doubler, qui sait ?

– Alma, il est absolument crucial que vous ne laissiez rien paraître, me prévient brutalement Adrian, d’une voix rauque mais amicale. Kate doit vous faire confiance, elle ne doit pas se sentir visée ou espionnée. Ne faites rien qui risque de vous trahir.

– La gifler en public, par exemple ? Puis l’enfermer dans la soute d’un avion pour la renvoyer tout droit chez papa ? demandé-je d’une voix aigre.

Mes deux interlocuteurs me toisent pendant quelques secondes, puis éclatent de rire.

– Je t’avais dit qu’elle était délicieusement féroce… sourit Vadim en me contemplant.

– Je n’en doutais pas, ricane son acolyte. Pour te supporter, il faut au moins ça !

Adrian Forester, tu ne le sais pas, mais tu viens de gagner des points…

 

 

Elle aussi de retour parmi nous après ses congés, Sophie Adam débarque dans mon bureau quelques heures plus tard et m’arrache à mes pensées. Je souris en l’accueillant, mais ne tarde pas à déchanter. La reine des pipelettes m’annonce illico que j’ai de nombreuses choses à me faire pardonner. La première : lui avoir caché ma relation avec notre «  beautiful PDG », comme elle l’appelle. Ensuite, ne pas l’avoir prévenue que King Prod comptait un nouvel employé. Felix Alonso. Mr. Swag, de qui je me méfie plus que jamais et que j’essaie justement d’oublier.

Le premier sujet subtilement évincé – grâce à l’argument «  Vadim et moi tenons à protéger notre vie privée » – la blonde attaque de plus belle sur le second :

– Apparemment, les filles ne parlent que de ce Felix sur le tournage de French Kiss ! Il vient d’où ? Il est à l’habillement, c’est ça ?

Le tournage vient de reprendre et il s’est déjà fait remarquer ? !

Typique… Ce mec est prêt à tout pour attirer l’attention…

– Oui. Il vient de L.A., c’est une connaissance de Vadim, un créateur… dis-je en tentant de ne pas rentrer dans les détails. Et accessoirement, il sort avec ma sœur.

– Ah… lâche-t-elle, gênée.

– Sophie, balance ! Qu’est-ce qu’il a fait ? insisté-je en sentant le coup fumant.

– Je ne veux pas colporter des ragots… Surtout s’il est en couple avec Lily… bredouille-t-elle en rougissant.

– Ça restera entre nous. Je le connais, crois-moi, je m’attends toujours au pire avec lui…

– Disons qu’apparemment il est très… charmeur… et tactile. Avec les actrices. Et les maquilleuses. Et les régisseuses aussi. Tout ce qui porte un soutien-gorge, en fait… avoue-t-elle, cramoisie. Mais pas dans le genre pervers, hein ? Plutôt dans le genre beau parleur.

– En résumé, il drague tout ce qui bouge, c’est ça ?

Je vais le massacrer !

– Oui… souffle-t-elle. Mais je ne savais pas que tu le connaissais personnellement, je ne veux pas lui nuire. Je pense que ce n’est que du jeu. À part ça, il fait du bon boulot. Tu ne vas pas en parler à Lily, j’espère ?

– Non. Par contre, lui, il va m’entendre… grogné-je.

 

 

Heureusement pour lui, le latin lover n’est pas dans les parages lorsque mon amant et moi regagnons la suite royale, ce soir-là. Après quelques baisers volés dans l’ascenseur, un fou rire sur les paparazzi que nous avons réussi à semer, un rapide bilan de notre journée et un sachet de Skittles vidé, je saute sous la douche. Vadim me rejoint et très vite, la buée et les soupirs envahissent l’immense salle de bain.

Cette pause exquise nous a affamés. Pendant que mon amant appelle le room service, je me démaquille, me sèche les cheveux et enfile le peignoir siglé qui m’est réservé.

Une telle douceur, ça ne devrait pas exister…

J’ai à peine fait un pas dans la salle à manger qu’il est là – torse nu, sublime, son dos musclé, ses pectoraux bandés – penché au-dessus de la table, en train de disposer les plats qui viennent de nous être apportés.

Un homme pareil, non plus…

Un homme ? Il n’est pas humain ! Il est… génétiquement programmé pour me faire saliver !

– Arrête de me bouffer des yeux Alma et viens plutôt te nourrir… lance-t-il d’une voix amusée, sans même se retourner.

Je m’exécute et lâche un soupir de déception en le voyant enfiler un polo avant de se mettre à table. Au menu : velouté de potiron, sole meunière et mignardises. Mon appétit de loup me surprend. Enfin pas vraiment, étant donné que je n’ai rien avalé de la journée…

– Toi, tu n’as pas déjeuné à midi… gronde-t-il légèrement en me resservant de sancerre.

– Non, j’avais l’estomac noué, avoué-je.

– Je sais que ça ne va pas être évident de jouer le jeu avec Kate, mais…

– Ce n’est pas ça. Enfin, pas uniquement, le coupé-je en reposant mon verre.

– Dis-moi…

Ses yeux plus attentifs, plus sombres, détaillent chaque trait de mon visage.

– Felix.

C’est fou comme un simple nom peut vous hérisser le poil…

– Qu’est-ce qu’il a fait, encore ? soupire Vadim, comme soulagé.

– Lily m’a dit hier que c’était de plus en plus sérieux entre eux. Mais j’ai aussi appris qu’il se prenait pour Casanova sur le tournage de French Kiss.

– Pas étonnant. Felix est comme ça. Il adore plaire, c’est dans sa nature. Ça ne veut pas dire qu’il va tromper Lily, blague mon amant.

– Ça ne me fait pas rire, Vadim. Je te rappelle qu’on parle de ma sœur, là. Elle mérite mieux que ça, mieux qu’un mec qui fait les yeux doux à la terre entière.

– Alma, je ne peux rien y faire ! se défend Vadim en passant les mains dans ses cheveux.

– Si. Tu peux lui dire d’arrêter, de garder ses mains dans ses poches, d’être plus professionnel. Sinon je le ferai. Et tu sais très bien que ça passera moins bien si ça vient de moi…

– Qu’est-ce que vous avez, tous les deux ? Pourquoi est-ce que vous ne pouvez pas vous supporter ? ronchonne-t-il en repoussant son assiette.

– Il est différent quand il est avec moi. Presque… malveillant… tenté-je en m’attendant à me faire rabrouer.

Et ça ne manque pas. Mon amant n’apprécie pas ma dernière phrase et n’hésite pas à le faire savoir, d’une voix particulièrement basse.

– Alma, arrête avec ça. Ça m’énerve d’entendre ce genre de conneries ! Quoi que tu penses, Fe est un mec bien. Sans lui, je n’en serai probablement pas là aujourd’hui.

– C’est ironique, j’aurais plutôt dit le contraire.

– C’est-à-dire ? articule-t-il sur un ton agacé.

– Il se sert de toi, il t’utilise, mais tu n’y vois que du feu… Comme Lily, d’ailleurs…

– Je peux savoir ce qui te fait dire ça ? Je lui ai donné un job parce qu’il en avait besoin, je l’héberge dans cet hôtel et alors ? Je peux largement me le permettre, je ne vois pas le problème ! Dans le cas inverse, il ferait la même chose !

– Je n’en suis pas si sûre…

– Tu es tout le temps sur la défensive avec lui, en particulier depuis le réveillon. Il s’est passé quelque chose, mais quoi ?

– Je ne voulais pas t’en parler… Il avait sûrement trop bu…

Et la vérité, c’est que j’ai peur que tu ne me croies pas…

– Putain Alma, arrête tes enfantillages ! s’énerve-t-il soudain. Raconte-moi !

– Il faisait son show devant la presse, il parlait de toi, je lui ai demandé de faire preuve de plus de discrétion. En échange, il m’a menacée. Si je me souviens bien, il m’a dit : «  Avec tout ce que je sais sur Vadim, tu ferais mieux de me foutre la paix… »

Le visage de mon amant se crispe un instant, puis il se radoucit.

– Il voulait te provoquer, c’est tout. Ne prends pas tout au pied de la lettre avec lui. Tu devrais le savoir, il adore tester les gens, les pousser dans leurs retranchements.

– Tu ne le penses pas capable de te trahir ? Pour se faire connaître ou… gagner de l’argent ? Les scoops se paient très cher, tu sais… dis-je d’une voix timide.

– Alma, arrête de t’inquiéter. S’il dérape, ce sera mon problème. Mais je doute fort qu’il le fasse, il est plus loyal que tu le crois. Laisse-moi le gérer, à partir de maintenant. Et si on parlait plutôt de nous, pour changer ? De ce peignoir entrouvert, parfaitement indécent… murmure-t-il d’une voix suave en me caressant la joue. 

Il fait glisser les pieds de sa chaise sur le parquet, jusqu’à arriver tout contre moi. Signe que la dispute est terminée. L’ambiance est soudain légère, voluptueuse dans cette pièce où résonnent nos gloussements excités. Ses lèvres brûlantes s’acheminent dans mon cou, j’inspire profondément les effluves de Paco Rabanne qui s’échappent de sa peau. Cette peau dont j’aimerais goûter chaque centimètre carré, que je voudrais caresser jusqu’à n’en plus pouvoir…

Tout s’arrête. Quelqu’un sonne à la porte et fait éclater notre bulle. Vadim dépose un baiser sur ma bouche – ou plutôt la mordille, m’arrachant un petit cri de contestation – puis se lève pour aller ouvrir. Quelques secondes plus tard, je perçois deux voix masculines, puis le claquement de la porte qui se referme. Mon amant revient, plusieurs revues à la main…

– J’ai demandé à Henry de me faire parvenir les dernières nouveautés… soupire-t-il en balançant les magazines sur la table. 

Henry, le majordome personnel de Mr. King : discrétion et efficacité assurées !

– On est sur toutes les couvertures ? ! m’écrié-je en les zieutant rapidement.

– Oui, depuis l’annonce, ça n’arrête pas. Et ils persistent à inventer tout et n’importe quoi… grommelle Vadim en croquant dans un mini financier.

– C’est complètement ridicule… Quel intérêt de nous photographier dans une pharmacie ? demandé-je en lui montrant le cliché en question.

– Regarde le titre…

– «  Vadim King et Alma : bientôt un bébé ? » Quoi ? Quel rapport ? m’exclamé-je en tremblant.

– Regarde le sous-titre…

– «  D’après nos sources, les deux amoureux se sont rendus dans cette pharmacie du VIIIe arrondissement pour acheter un test de grossesse ! Ils devraient bientôt annoncer l’heureux événement… »

Dans une colère folle, j’arrache la couverture – sous les yeux un peu effarés de Vadim – et la découpe hargneusement en petits bouts. 

– Ils peuvent raconter toutes les conneries qu’ils veulent, mais pas ça ! enragé-je, au bord des larmes.

– Il faut que tu te blindes, boo, souffle-t-il tendrement en me prenant dans ses bras. Quoi qu’ils fassent, quoi qu’ils disent, si on les ignore, ça ne nous atteindra pas… 

Ok, va pour «  boo »… Juste pour cette fois…

Parce qu’en fin de compte, ça fait du bien…



Dire que cette semaine a été éprouvante, c’est un euphémisme. Je suis finalement parvenue à rester calme et naturelle en présence de Kate – qui n’a eu de cesse de me convoquer dans son bureau pour telle ou telle raison. J’ai géré les problèmes de budget, réalisation, pré-production, postproduction, distribution, diffusion et j’en passe. J’ai fait de mon mieux pour ignorer les remarques malicieuses de Felix et ne pas dénoncer son comportement déplorable à Lily. Je n’ai pas hurlé sur les paparazzi qui campaient en bas de chez moi jour et nuit. Je mérite une médaille. 

Ou un bon shot de tequila. 

Ce soir, je compte relâcher la pression, me vider la tête, sans me forcer à rester correcte ni raisonnable. Et du même coup, consacrer du temps à mes meilleurs amis, que j’ai délaissés malgré moi. Et qui sont décidés à me le faire payer…

– Alors comme ça, on est plus assez bien pour Miss VIP ? Depuis que tu te tapes une célébrité, tu nous as remplacés par Brad et Marcia ? me nargue Niels en déboulant chez moi, suivi de près par Clémentine.

– Brad, j’ai saisi. Mais Marcia ? lui demande cette dernière en me collant un bisou sur la joue.

– Marcia Cross, évidemment ! répond Niels en attaquant les chips.

– Tu l’as choisie juste parce qu’elle est rousse ! Sympa, la comparaison… ronchonne-t-elle en s’effondrant dans le canapé.

– Oh, ça va… Puisque tu fais ta mijaurée, tu seras Bree Van de Kamp !

– Bon les «  desperate idiots », je vous sers à boire ? ris-je en me rendant dans la cuisine.

À l’issue d’un débat sans fin sur «  qui ressemble à qui » et «  qui ne mérite pas le physique qui lui a été donné », notre trio détonnant aborde enfin les sujets sensibles. Niels, qui avoue être sur un petit nuage, nous confesse aussi qu’il a peur d’aller trop vite avec Basile. Il dit ressentir «  ça » pour la première fois et craint de tout foutre en l’air. Après quelques verres de blanc, le blond survolté commence à déraper… Voulant à tout prix éviter les détails graveleux de sa vie sexuelle – qui concernent également mon frère – je passe la parole à Clémentine.

– Rien de très nouveau de mon côté, dit-elle mollement. 

Niels et moi échangeons un regard façon «  tu la fais parler, ou c’est moi ? » et je passe à l’offensive. Progressivement, sans se presser, elle daigne répondre à chacune de nos questions, mais semble ailleurs, comme si tout ça ne la concernait pas vraiment. Nous apprenons que, malgré leurs engueulades, elle refuse de faire une croix sur Yann. Qu’elle tente avant tout de préserver les jumelles. Que Clarence, lui, commence à avoir des doutes sur le bébé. C’est à ce moment que la future maman pose la part de quiche qu’elle était en train de s’enfiler et annonce tristement :

– Je vais faire le test de paternité. Je n’ai plus le choix… Vous serez là pour me ramasser à la petite cuillère si le résultat n’est pas celui que je veux ?

– Évidemment qu’on sera là, Christina… susurre Niels en lui souriant tendrement.

– Christina ? demande-t-elle en riant doucement.

– Christina Hendricks, la rousse flamboyante de Mad Men ! réponds-je en comprenant.

– C’est mieux, beaucoup mieux ! approuve Clem en se jetant à nouveau sur le contenu de son assiette. Alma, tu n’as pas prévu de dessert ? J’ai envie de sucré…

Oups…



Comme s’il avait entendu ma meilleure amie, Vadim arrive environ une heure plus tard – sans m’avoir prévenue – les bras chargés de gourmandises. Il s’est souvenu du péché mignon de chacun d’entre nous ! Des marrons glacés pour Clem, qu’elle accepte presque en sautillant. Un coffret rempli d’orangettes pour Niels, qu’il ouvre en piaillant. Des Quality Street pour moi – qui me rappellent à chaque fois l’autre pays d’où je viens. 

– Le père Noël existe, finalement ! blague Niels la bouche pleine.

– Il est un peu en retard… sourit mon amant, soulagé d’avoir réussi son coup.

– Oui, mais on lui pardonne tout : il est beaucoup plus sexy que ce qu’on croit ! ajoute Clémentine, des miettes de sucre plein la joue.

Tous nos regards se tournent vers Vadim, qui semble un peu déstabilisé par cette dernière remarque. Puis les rires fusent de toute part et la conversation reprend de plus belle. Jusqu’au bout de la nuit. Vadim vient de s’inviter chez moi le plus normalement du monde et parle de tout et de rien, rit, s’emporte, se dévoile, montre son vrai visage à ceux qui comptent tant pour moi. Petit à petit, il entre dans mon monde. Faisant tomber les barrières, donnant vie à mon rêve le plus fou. 

La semaine a mal commencé, mais elle n’aurait pas pu mieux se terminer…

Vadim King… Je partage ma vie avec Vadim King…

	



2. Nouvelle recrue

– Candidat suivant, s’il vous plaît ! Amandine Mercier ? Pas d’Amandine par là, non ? De ce côté non plus ? résonne la voix aiguë de Cléo, juste derrière la porte entrouverte de la grande salle de réunion.

Vadim est à la recherche d’un nouveau bras droit. Mais pas n’importe qui, cette fois. Afin d’éviter les mauvaises surprises, il a chargé Sofia Kebir, la directrice des ressources humaines de King Prod, de sélectionner la crème de la crème parmi tous les postulants. Être l’assistant personnel de Mr. King, ça ne s’invente pas !

Depuis près de deux heures, des jeunes gens motivés et tirés à quatre épingles – tous top model dans une autre vie, apparemment – défilent dans l’impressionnante pièce aux baies vitrées. Sur le banc des jurés : Vadim, Sofia et moi-même. Contrairement à ce que je pensais, mon brun ténébreux n’a pas bronché lorsque j’ai réclamé de faire partie du jury. Après tout, je m’apprête moi aussi à passer beaucoup de temps avec ce futur assistant…

Qui sera un homme. Je répète : un homme.

J’entends encore Vadim se marrer : «  Pas de discrimination, Lancaster ! »

Bon, ok. Une femme d’un certain âge, pourquoi pas…

Ce casting mouvementé me permet d’oublier – pendant un temps – l’affaire Katarina et Dimitri Monkov. Mon amant aussi a l’air plus détendu, son regard joueur m’indique qu’il est de bonne humeur.

Serait-ce dû aux grandes perches qui lui font les yeux doux ?

Alma, tu t’égares !

Notre mécanique est parfaitement huilée. Sofia pose les questions d’ordre général aux candidats, Vadim s’amuse à les déstabiliser, à les tester et je me contente de les observer. La plupart des postulants sont irréprochables, leur expérience professionnelle leur permet de passer cette épreuve avec brio, mais une poignée d’entre eux n’a pas cette chance… Les tics nerveux, les lacunes en anglais ou en français, les hésitations, les mensonges gros comme ça, les tentatives de séduction : je gribouille mes remarques tout au long des entrevues, sans jamais prendre la parole. Cette fois, je ne compte pas copiner avec la nouvelle recrue, j’ai déjà fait l’erreur avec Maximilian, on ne m’y reprendra plus !

En fin de matinée, ce petit manège arrive à sa fin. Nous avons établi un «  top trois » – plus ou moins à mon goût, sachant qu’une sublime métisse du nom de Zoey Thompson y figure. Vadim prévoit de prendre une décision dans la journée. Le temps presse, il ne peut pas se permettre de faire durer le suspense.

 

 

Clémentine vient de me poser un lapin pour le déjeuner. Rien d’exceptionnel, si ce n’est qu’elle ne semblait pas elle-même à l’autre bout du fil. Sa voix était chevrotante, elle avait l’air pressée de raccrocher. J’ai tenté de la cuisiner, mais pour une fois, elle n’a pas craqué. «  On en reparle plus tard, je dois y aller » : Je n’ai rien pu ajouter, la discussion était terminée.

Il est un peu plus de midi, ma prochaine réunion avec le pôle communication est programmée à 14 heures. Vadim enchaîne les meetings avec des investisseurs, Kate fait un sit-in dans son bureau, Sophie est allée rejoindre son mari et Clarence est introuvable. Je descends donc à la réception, espérant y trouver Cléo pour la convaincre de déjeuner avec moi, mais Miss Potins a elle aussi disparu.

Enfin, elle a une vie sociale, comme tout le monde dans ces bureaux. À part moi…

Deux options se présentent à moi. Faire honneur à la ligue des workaholics à laquelle j’appartiens et grignoter un sandwich en feuilletant mes dossiers – ce ne sera pas la première fois – ou me lancer dans une séance de shopping improvisée. J’ai une excuse en or : voir toutes ces gravures de mode se pavaner devant moi ce matin m’a inspirée. Correction : m’a rappelé que j’avais besoin de me remettre à niveau.

Direction le quartier des Ternes, à quelques minutes des Champs-Élysées. Il faut croire que Lily la fashionista – au look un peu barré, certes – m’a bien entraînée : en moins d’une heure, j’ai réussi à mettre la main sur un pull mohair à épaulettes, un top boyish à grosses rayures noires et blanches, un slim gris souris et une robe rétro dans les tons bordeaux. J’ai voulu en profiter pour changer les idées de ma meilleure amie et lui envoyer les photos prises en direct dans la cabine d’essayage, mais mes messages sont restés sans réponse. C’est étonnant, elle est pourtant la reine des commentaires perfides et vexants. Surtout depuis qu’elle est enceinte…

Ça m’aurait rassurée qu’elle s’en donne à cœur joie…

Clem, qu’est-ce que tu ne me dis pas ?

L’heure tourne, mais j’ai encore trente minutes devant moi avant de rejoindre le King building. Exactement ce qu’il faut pour m’envoyer un croque-monsieur-salade et un café noir. Je passe devant différentes brasseries, la plupart bondées, puis jette mon dévolu sur celle que j’ai déjà testée avec mes collègues. Des sacs plein les bras, je trottine jusqu’à la devanture rouge de La Lorraine. Un serveur souriant m’ouvre la porte et m’invite à entrer. Je le suis à l’intérieur, déboutonne mon manteau en parcourant la salle des yeux afin de trouver une table solo, puis manque de m’étrangler. À une table isolée, je reconnais la chevelure flamboyante de Clémentine, qui se trouve dos à moi. En face d’elle, le visage de Clarence la fixe intensément. Il n’a pas remarqué ma présence. Comment aurait-il pu ? Il la bouffe littéralement du regard.

Ne pas m’en mêler, ne pas m’en mêler, ne pas m’en mêler…

Le second serveur qui s’avance vers moi doit remarquer mes joues cramoisies, puisqu’il me propose immédiatement de m’installer à une table près de la baie vitrée, «  plus au frais ». Je le remercie, bredouille une excuse bidon et fais volte-face, m’enfuyant comme une voleuse. Depuis la rue, je jette un dernier regard en direction des deux cachottiers. Les bras tendus, ils se tiennent les mains au milieu de la table. Comme le ferait un couple… d’amoureux.

Ok. Je n’ai pas tout suivi. 

 

 

Je me suis retenue d’appeler ma meilleure amie, retenue de convoquer Clarence dans mon bureau, retenue d’y penser tout le reste de la journée. D’abord, parce que je ne sais pas exactement ce qui se passe entre eux – même si j’ai ma petite idée – ensuite parce que, très franchement, j’ai largement de quoi m’occuper.

20 heures. Je viens de passer presque deux heures en tête-à-tête avec Kate, pour faire le bilan du dernier trimestre 2013. Deux heures pendant lesquelles elle a prétendu être ce qu’elle n’est pas – une directrice impliquée et loyale. J’ai serré les dents, souri comme si de rien n’était alors que l’usurpatrice jouait la carte de la complicité. Non, vraiment, très peu pour moi. Une fois ce point terminé, j’ai réussi à décliner son invitation pour aller boire un verre dans la foulée. C’était moins une. J’ai prétexté un dîner familial, pure invention de mon imagination.


Elle n’y a vu que du feu…

Enfin, je crois. 

 

 

– Mademoiselle Lancaster, j’appelle ça du zèle. C’est l’heure de rentrer ! clame Vadim en tapotant sur sa montre alors qu’il déboule dans mon bureau.

En l’espace de quelques secondes, son corps massif se plaque contre le mien, ses mains entourent mon visage, ses lèvres se ruent sur ma bouche. Je réponds à son baiser avec avidité, sentant déjà une douce chaleur se répandre le long de ma colonne vertébrale. Manquant d’air, je repousse délicatement mon amant et observe son sourire polisson. Ses pommettes saillantes. Son regard d’acier. Ses cheveux rebelles. Sa carrure de dieu grec.

C’est inacceptable, une beauté pareille…

Et cette inébranlable assurance…

Il me fixe tellement intensément… Je suis sûre qu’il peut lire dans mes pensées…


Idiote ! Dis quelque chose dans ce cas-là ! À haute voix !

– Kate m’a retenue en otage… lancé-je en m’agitant pour remettre un peu d’ordre sur mon bureau.

– Tout va bien de ce côté-là ? demande-t-il soudain, la mine concentrée. Tu arrives à jouer le jeu avec elle ?

– Oui. Même si je crève d’envie de lui balancer ses quatre vérités… Elle doit jubiler en pensant qu’elle nous manipule aussi facilement. Et qu’on est assez cons pour ne rien voir ! Ça m’horripile !

– Le moment viendra, Alma. Patience… ronronne Vadim en m’enfermant à nouveau dans ses grands bras.

– Comment est-ce que tu peux rester aussi calme ? !

– J’ai mes moments, crois-moi… rit-il doucement. Parfois j’ai juste envie de transpercer les murs à coups de poings, quand je pense aux Monkov. Mais ils ne me détruiront pas. Je ne leur ferai pas ce plaisir.

– Tu veux que je te prête les miens ? fais-je timidement en lui tendant mes petits poings ridicules.

– Sûrement pas ! Je veux que tu restes intacte. Trop besoin de toi… murmure-t-il en posant mes mains sur sa poitrine.

Nous restons immobiles quelques secondes, nos regards passionnés plongés l’un dans l’autre, bercés par le silence qui règne dans les locaux désertés. 

– Au fait, tu as pris ta décision ? Tu sais, pour ton assistant… chuchoté-je soudain.

– Zoey Thompson. C’est la plus qualifiée et la plus consciencieuse des trois candidats retenus. Sofia est du même avis que moi.

Je savais que j’aurais dû la soudoyer !

La voix rauque et suave de mon PDG vient de m’annoncer cette nouvelle le plus simplement du monde. Un peu irritée par sa nonchalance – et par le fait qu’il vient d’engager Miss Monde – je me dégage de son étreinte et recule de quelques pas.

– Alma… gronde-t-il doucement. Ne te braque pas, j’ai juste choisi la personne la plus compétente, celle qui me sera la plus utile.

– Felix t’attend, non ? Vous n’êtes pas censés aller jouer à la baballe ? marmonné-je en enfilant mon manteau.

– Ça s’appelle du squash, me corrige-t-il en riant. Et si tu acceptais de jouer avec moi, je n’aurais pas besoin de forcer Fe à m’accompagner. Il va traiter tous les gens qu’il croise de «  bourges » et faire tout son possible pour les choquer. Ça va être quelque chose… soupire-t-il en se rendant jusqu’au couloir.

– Tu n’as qu’à proposer à Zoey, proposé-je d’une voix grinçante en le suivant.

– Toi, petite insolente, tu vas voir ce que je vais te faire en rentrant ce soir… grogne-t-il en m’embrassant de force.

– Beurk, tu seras trempé de sueur ! grimacé-je en gloussant.

– Oui et tu adoreras ça…

Je crie de douleur alors que ses dents mordent ma lèvre inférieure, puis il me claque la fesse et s’en va à grands pas pour s’infiltrer entre les portes de l’ascenseur qui sont en train de se refermer. Je reste là, sur le pallier, passant les doigts sur ma bouche endolorie, excitée comme jamais à l’idée de le voir débarquer chez moi dans quelques heures. Et de humer les effluves virils qui s’échapperont de son corps d’athlète.

Il est… terrible. 

Je suis… faible…

 

 

Le meilleur moyen de me sortir Mr. King et ses perverses tentations de la tête : repenser à la drôle de scène à laquelle j’ai assisté à La Lorraine. Que faisaient Clem et Clarence installés à cette table, les mains soudées ? Ont-ils vraiment cessé de se voir – comme ma meilleure amie me le répète à tort et à travers – ou entretiennent-ils une relation secrète ?

Besoin d’en avoir le cœur net…

À peine arrivée chez moi, j’enfourne une soupe en brique dans le micro-ondes et compose le numéro de madame Cachotteries. Trois sonneries, puis sa voix retentit :

– Alma, j’allais t’appeler ! Deux secondes, Madeleine hurle dans son lit parce qu’elle n’a pas son doudou ! Je lui apporte et je te reprends…

Je la mets en haut-parleur, sors mon breuvage fumant et me brûle la langue en prenant une première gorgée. Je lâche deux ou trois mots grossiers, puis perçois à nouveau la voix de la jolie rousse.

– C’est bon, la petite furie est calmée. Ça va ? demande-t-elle sans suspecter la raison de mon appel.

– Clem, je vous ai vus à midi, toi et Clarence, dis-je soudain, sur un ton qui ne porte aucun jugement.

– Ah… Le monde est petit, lâche-t-elle, un peu embarrassée.

– Tu comptais m’en parler ? insisté-je doucement.

– Oui, mais pas forcément tout de suite. Je voulais digérer l’information, d’abord… explique-t-elle d’une voix fluette.

– C’est-à-dire ?

– C’est moi qui lui ai donné rendez-vous. Il fallait à tout prix que je lui dise. Tu comprends, il était la première personne à qui je devais en parler…

– Lui dire quoi ?

– À ton avis…

Aïe…

– Tu as fait le test de paternité ? deviné-je presque immédiatement. Comment ?

– Une prise de sang, quelques cheveux récoltés sur la brosse de Yann. L’institut américain que j’ai contacté s’est chargé du reste. Ça a pris cinq jours. Les cinq jours les plus longs de ma vie…

Elle n’ajoute pas un mot, ne prend pas la peine de m’annoncer le résultat. C’est inutile, j’ai déjà compris. Et je tremble pour elle…

– C’était négatif. Yann n’est pas le père du bébé. Et donc c’est Clarence, dis-je tout haut, comme pour m’aider à réaliser.

– Oui. 99 chances sur 100… l’entends-je murmurer d’une voix d’outre-tombe.


– Clarence a bien réagi ? m’inquiété-je.

– C’est un ovni, ce mec ! Ou alors il est vraiment amoureux de moi… commente-t-elle tristement. Il a été rassurant, m’a dit qu’il était là pour moi, qu’il m’aiderait de quelque manière que ce soit. Je lui ai annoncé la nouvelle en m’attendant à ce qu’il s’en aille en courant. Au lieu de ça, il est resté là plus d’une heure, à me caresser la main pour me calmer.

– Et… Yann ? tenté-je prudemment, en essayant de ne pas la brusquer.

– Si tu savais comme je m’en veux, Alma. Je ne veux pas le quitter, mais ça ne dépend plus de moi. Je vais devoir lui avouer, avant la naissance… J’ai tellement peur de le perdre, qu’est-ce qui m’a pris de faire une connerie pareille ? Quand je pense à mes filles… et à ce bébé qui n’est même pas encore né… sanglote-t-elle à l’autre bout de la ligne.

– Clem, quoi qu’il arrive, tu ne seras jamais seule. Et cet enfant aura la meilleure maman du monde !

– Yann ne va pas tarder à rentrer, je vais te laisser. Il faut que je lui prépare à manger, se reprend-elle en reniflant.

– Tu veux que je te fasse livrer quelque chose ? Tu sors la bouffe des cartons et tu dis que c’est fait maison ! blagué-je bêtement, en espérant la faire sourire.

– Tu parles ! non seulement ça ne sera pas trop cuit, mais en plus ça n’aura pas le goût de brûlé ! rit-elle doucement avant de reprendre sa voix de zombie. Il saura que ce n’est pas de moi et j’aurai encore droit à un sermon du genre : «  Tu ne bosses pas, donc évite de balancer notre argent par les fenêtres ! »

– Charmant, commenté-je en serrant les dents.

– Après ce que je lui ai fait, je ne peux rien lui reprocher. Même pas d’être radin… souffle-t-elle, rongée par la culpabilité.

– On se voit demain ? On va trouver une solution, Clem.

– Oui, ça me fera du bien…

Je m’apprête à raccrocher quand ma meilleure amie glisse ces derniers mots qui me brisent le cœur :

– Alma. Je voulais te dire que… que je ne pourrais pas rêver d’avoir une meilleure amie que toi. Ma famille est sur le point de se briser, mais toi, je t’aurai toujours. Enfin, si tu veux bien de moi…

– Lancaster et D’Aragon : c’est pour la vie ! Celle-là et toutes les prochaines ! dis-je en ravalant mes larmes.

– J’espère que je serai un arbre, dans ma seconde vie. Ou une touffe d’herbes. Les végétaux, ça ne trompe pas leur mari. Et ça ne tombe pas enceinte d’un autre…

Voilà pourquoi je l’aime tant : même au plus bas, elle me fait voir la vie différemment…

 

 

J’ai pensé à elle pendant une bonne partie de la semaine, me confiant à Niels, Vadim, Lily et même ma mère. Leurs réactions ont été tellement touchantes, mes proches ont témoigné une si grande compassion à son égard que j’ai réalisé à quel point Clémentine était appréciée, aimée. Pour ce qu’elle est. À quel point les gens lisaient clair en elle, malgré son manque de tact, son côté brut de décoffrage. Ça m’a fait un bien fou et m’a permis de recharger mes batteries et d’être positive et battante en sa présence. S’il y a un moment où je ne dois pas flancher devant elle, c’est maintenant !

Et puis le traditionnel déjeuner dominical est arrivé et ma mauvaise humeur est réapparue. Je me suis à nouveau sentie incomprise lorsque le sujet Vadim Arcadi-King a été mis sur la table. Lily s’est rangée de mon côté, comme d’habitude. Basile a pris sur lui, mais a tout de même lâché quelques remarques inutiles. Et mon père… Mon père. Dans toute sa splendeur. Dans toute sa mauvaise foi. Dans toute sa maladresse.

– Ce n’est pas parce que je l’ai invité sous mon toit qu’il n’est plus dans ma ligne de mire. Il n’est pas fait pour toi, Alma. Il te faut un homme sérieux, respectable, irréprochable. Vous pourriez être dix à prendre sa défense autour de cette table, je ne changerais pas d’avis. Vadim King n’est pas un homme mauvais en soi, il est simplement mauvais pour toi.

Qu’est-ce que je suis censée répondre à ça ?

Si ce n’est «  un pas en avant, trois pas en arrière »…


	



3. Du grand n'importe quoi !

Lily m’a fait rire tout le chemin du retour, bidouillant sans cesse les boutons de l’autoradio et chantant les derniers tubes façon Castafiore. Ma sœur est un antidépresseur à elle toute seule. Bilan : le cauchemar de Clémentine, les frasques de Felix, la trahison de Kate, l’attitude méprisante de mon père : disparus de mon esprit. Pendant les vingt minutes de route qui nous séparent de chez moi, en tout cas…

Une fois rentrée à la maison, je soupire de bonheur en retirant mes bottines à talons. Lily, elle, a balancé ses baskets fluo au milieu du couloir et monopolise déjà le canapé. Allongée de tout son long, une jambe relevée sur le dossier, la télécommande à la main, elle m’ordonne de me grouiller.

– Fe vient me chercher dans moins de trois heures, si tu veux regarder Hunger Games, c’est maintenant !

– Donne-moi deux minutes, Speedy Gonzales, je vais me changer et j’arrive ! réponds-je en me rendant dans ma chambre.

– Quand je pense que tu bosses dans le cinéma et que tu ne l’as jamais vu… grommelle-t-elle en appuyant sur pause.

– Pas eu le temps… commenté-je distraitement, en saisissant mon téléphone, qui vient de vibrer.

– Si tu arrêtais de le gaspiller en faisant tout à deux à l’heure, aussi… ronchonne-t-elle au loin.

Je ne l’écoute plus, mon esprit est ailleurs. Totalement focalisé sur le message énigmatique qui vient de s’afficher sur l’écran tactile :

[Arrête de rêver, il est trop bien pour toi.]

Numéro inconnu. Pas de signature. J’ignore qui vient de m’envoyer cette charmante missive, mais si c’est une blague, elle est mauvaise. Très mauvaise.

– Alma, tu le fais exprès ? Que tu sois là ou pas, dans trente secondes je mets play  ! s’énerve mon adorable sœur depuis le salon.

J’hésite pendant quelques secondes à lui parler de ce SMS un peu inquiétant, mais renonce. Soit c’est une erreur, soit quelqu’un s’amuse avec mes nerfs. Dans les deux cas, ça ne vaut pas le coup d’y donner de l’importance. En trottinant jusqu’au coin télé, je sélectionne le texto en question et appuie sur supprimer. Lily fait d’abord la moue en me voyant m’asseoir à ses pieds, avant d’afficher un sourire victorieux…

– Tu vois ? J’obtiens toujours ce que je veux ! me nargue-t-elle en lançant le film.

Je me lève d’un bond et lui saute dessus, mes doigts chatouilleurs prêts à la torturer jusqu’à ce qu’elle me supplie d’arrêter. Comme avant. Comme quand, du haut de ses dix ans, elle s’amusait à me provoquer et que je n’avais trouvé que cette méthode pour la faire taire. Quinze ans après, cette technique continue de faire ses preuves : écarlate et échevelée, elle pousse des cris stridents en s’agitant dans tous les sens et finit par capituler…

– Ok ! Ok ! Tu gagnes ! Je retire ! Stop ! Alma, pitié ! hurle-t-elle en se tortillant.

– Je préfère ça… triomphé-je en m’asseyant à côté d’elle. Bon, tu es prête ? On le lance, ce film ? Ça fait un quart d’heure que je t’attends !

Je glousse et jubile en observant sa mine déconfite. Je sais pertinemment qu’elle meurt d’envie de m’envoyer balader, mais elle n’ose pas.

Pas de round deux sœurette, tu es sûre ?

 

Au beau milieu du blockbuster – alors que Lily m’enfonce ses ongles dans la cuisse tellement elle est stressée – mon téléphone se remet à vibrer. Cette fois, le nom qui s’affiche m’est familier. Raphaël !

Il ne m’a pas donné de nouvelles depuis une éternité.

Correction : depuis ce fameux soir où j’ai failli perdre Vadim par sa faute…

Ma sœur – qui, à cet instant, donnerait sa vie pour Katniss Everdeen – me fait les gros yeux et m’ordonne de me concentrer. J’ignore ses menaces et ouvre le message de mon ex.

[La vie est belle avec ton millionnaire ? Pas trop dur d’être la nouvelle coqueluche de la presse-poubelle ?]

Passablement énervée, je balance mon smartphone sur la table basse en serrant la mâchoire. Raphaël est jaloux, aigri, blessé dans son ego. Et apparemment, il a décidé de me le faire savoir en m’envoyant ce SMS qui empeste l’ironie et le ressentiment.

C’est vraiment un hasard, ces deux textos que je reçois à une heure d’écart ?

Et si le premier provenait aussi de lui ? D’un autre numéro, qu’il veut garder secret ?

Je vais l’appeler…

Non ! Il n’attend que ça !

– Bon, Alma, c’est fini le monologue intérieur ? Tu me racontes au lieu de rêvasser ?

Je n’avais pas réalisé, mais Lily a mis le film sur pause et m’observe silencieusement depuis plusieurs minutes. Je lui raconte dans les grandes lignes ce qui vient de se passer et l’entends émettre la même hypothèse que moi…

– Il cherche à se venger, à te faire peur, c’est évident ! grogne-t-elle. Ignore-le, il finira par se lasser.

Puis, sans transition, la main droite posée sur son cœur, ma folle de sœur clame «  Team Peeta ! » avant d’appuyer à nouveau sur play.

Team Vadim, pour moi… Encore et toujours. 

Mais pourquoi est-ce que ça dérange autant de gens ? !

Ce serait trop demander, d’avoir la paix ?



 

 

Lundi. Après une nuit de huit heures – un luxe que je ne m’étais pas offert depuis des lustres – il me tarde de retrouver Vadim. Le problème, c’est qu’apparemment, je ne suis pas la seule…

9 heures tapantes. Je m’invite dans le bureau du big boss, sans prendre la peine de frapper. Notre petit rituel est bien rôdé. Les rares matins où nous n’arrivons pas ensemble à King Prod, nous nous octroyons quelques minutes rien qu’à nous, à l’abri des regards et des murmures. Inutile de lui dire qu’il m’a manqué, il le sait. Et réciproquement. Quelques baisers – qui dérapent délicieusement, parfois – quelques paroles sucrées-salées, une bonne dose d’insolence des deux côtés, des gestes de tendresse… et la journée peut reprendre son cours.

Mais aujourd’hui, une certaine Zoey Thompson s’amuse à contrecarrer mes plans. Traduction : à foutre en l’air ces retrouvailles ! Son fessier – parfaite réplique de celui de Jennifer Lopez – est la première chose que je vois. Penchée sensuellement au-dessus du bureau de mon amant – qui est aux premières loges, assis à ses côtés – l’assistante au corps de rêve et au joli minois semble miser sur son atout charme.

Elle ne perd pas de temps… c’est son premier jour !

Et le dernier, si elle ne se redresse pas immédiatement…

La mâchoire crispée, les bras croisés sur la poitrine, j’attends que les deux accusés daignent remarquer ma présence. Miss Monde continue vaillamment son speech, suivant du doigt certaines lignes du planning qu’elle vient d’imprimer. Vadim semble tout ouïe, à mille lieux de se douter que je suis là, à seulement quelques pas, en train de lutter contre mon envie de les étrangler. Tous les deux. Pas juste elle. Lui aussi. Délit de complicité.

Je tousse légèrement, leurs visages se tournent enfin dans ma direction. Après une seconde de flottement, mon PDG me sourit de manière provocante. Ses yeux perçants ont immédiatement perçu mon mécontentement. Ma jalousie l’amuse, ça ne fait aucun doute. Puis c’est au tour de Zoey de m’adresser un sourire indéchiffrable, mélange de gentillesse et d’impertinence, sans pour autant reprendre une posture acceptable.

– Bonjour Alma. Vous voulez bien attendre quelques minutes ? Nous n’en avons pas pour longtemps, m’explique-t-elle d’une voix minaudeuse, ignorant que je suis à deux doigts de lui botter les fesses.

Qui sont comme elle : gonflées !

Estomaquée par son assurance – qui frôle l’irrespect – je suis prise d’un ricanement nerveux. Vadim, qui n’en perd pas une miette, finit par intervenir. Juste à temps…

– Zoey, le planning peut attendre. Vous voulez bien nous laisser ? Mademoiselle Lancaster et moi avons une affaire urgente à régler… lance-t-il sans me quitter des yeux.

Maudit sourire en coin…

Tu vas voir ce que je vais leur faire, à tes lèvres insolentes !

Un poil vexée, la brune moulée dans ses leggings en cuir – outrageusement sexy – se redresse enfin, récupère ses papiers et disparaît en faisant claquer ses talons… et la porte du bureau.

Caractérielle, en plus ? !

– Elle va droit à l’essentiel… commenté-je en restant plantée là, l’air mauvais.

– L’essentiel étant moi, j’imagine ? rigole doucement Vadim.

– Ça ne me fait pas rire… grogné-je en le voyant se lever. Je savais que ça arriverait ! Enfin, je pensais qu’elle attendrait au moins la fin de sa période d’essai…

– Tu vois le mal partout, Alma… murmure-t-il en se rapprochant de moi.

– On va établir des règles. Maintenant. Avant que ça me rende folle, dis-je en lui faisant signe de garder ses distances.

– Je t’écoute… lâche-t-il, un peu désarçonné.

– Un : elle reste de l’autre côté de ton bureau. Elle ne franchit pas le périmètre de sécurité.

– Ensuite ? me nargue-t-il de sa voix suave.

– Arrête de me regarder comme ça, Vadim !

– Comment ?

– Tes yeux me… me… m’aguichent ! Tu essaies de me déconcentrer !

– Pardon. Continue, cette conversation est passionnante, se marre-t-il en me fixant encore plus intensément.

– Deux : pas de déjeuner, de dîner ou de je ne sais quoi en tête-à-tête.

– C’est mon assistante. Nous serons forcément seuls par moments !

– Pas ailleurs qu’au bureau. Et pas d’appels ou de messages en dehors des heures de travail.

– Ok. Autre chose ?

– Je te connais, Arcadi, je sais que tu es joueur. Ne joue pas avec elle. Ne lui fais pas penser une seule seconde qu’elle a ses chances.

– Tu me prends vraiment pour le pire des enfoirés, hein ? soupire-t-il. Elle sait que nous sommes ensemble, toi et moi ! Ce n’est plus un secret…

– Et alors ? Ça n’a jamais arrêté personne ! Au contraire, ce genre de challenge plaît à certaines femmes ! C’est plus excitant quand ce n’est pas gagné d’avance…

– Elle ne m’intéresse pas. Je ne veux que toi, comment est-ce que je dois te le prouver ? gronde-t-il en parcourant la distance qui nous sépare.

– Tu aurais dû engager un homme… soufflé-je en sentant ses lèvres s’aventurer dans mon cou.

– Tais-toi et embrasse-moi ! m’ordonne-t-il en me plaquant plus fermement contre lui. Tu m’as manqué, Lancaster…

– C’est justement ce que je venais te dire. Et faire… marmonné-je en me hissant sur la pointe des pieds pour, enfin, recevoir un baiser.

Bon… Je me suis peut-être un peu emportée.

N’empêche que je t’ai à l’œil, J. Lo…

 

 

Ce lundi rime avec meurtres en série. Ou du moins, l’envie d’en commettre. Mes collègues ayant la langue bien pendue, j’ai eu – par-ci, par-là – de nouveaux échos concernant Felix et son besoin incessant de courir après tout ce qui bouge sur le tournage de French Kiss. Cette fois, il a jeté son dévolu sur une accessoiriste à la réputation sulfureuse. Il ne serait pas en couple avec ma sœur, je me contenterais de lever les yeux au ciel. Au lieu de ça, je fais face à un dilemme qui me ronge de l’intérieur. Tout dire à Lily, au risque de briser son petit cœur, ou fulminer en silence, en espérant que le latin lover calme enfin ses ardeurs.

Ou choisir le juste milieu : mettre Lily sur la piste, sans tout lui dévoiler…

Adjugé : dois penser à lui en parler. Ce soir. Ou demain. Ou le jour d’après. 

Elle va me détester… 

 

 

Après un dîner express avec Clémentine et Yann – peu animé et entrecoupé de silences gênants – Vadim et moi regagnons le palace du VIIIe arrondissement, main dans la main. Nous n’avons pas reparlé de Zoey depuis ce matin, mais quelques heures plus tôt, Sophie m’a fait le résumé d’une scène à laquelle j’aurais adoré assister. Apparemment, après s’être montrées trop à leur aise en présence d’investisseurs, l’assistante et sa bouche en cœur ont été remises à leur place comme il se doit. Par mon amant.

Bim !

Je suis en train de me prélasser dans la baignoire king size, bercée par la BO de La Leçon de piano et enivrée par les senteurs des bougies parfumées, quand mon beau brun me rejoint dans la salle de bains. Lentement, sans se presser, sublime dans son t-shirt col en V et son pantalon en lin, il s’assied sur le rebord en marbre blanc et glisse sa main sous ma nuque. Je laisse aller ma tête en arrière en soupirant, apaisée par cette caresse, réalisant une fois encore la chance que j’ai. Vadim King. Je ne pourrais pas rêver mieux…

Je ferme les yeux, savourant ce moment, espérant arrêter le temps. Un bruit attire mon attention. Sans prononcer un mot, Vadim vient de déposer quelque chose sur la surface immaculée de la baignoire. Un écrin. Je me redresse brutalement et me retourne, en manquant de faire déborder l’eau mousseuse qui m’entoure. Il me sourit de la plus tendre et bouleversante des manières. Pas de provocation, pas d’insolence, pas de jeu. Un sourire pur et franc, dans lequel je lis un millier d’émotions.

– Vadim, qu’est-ce que c’est ? demandé-je, m’emparant du boîtier noir en prenant soin de ne pas trop le mouiller.

– Ouvre…

Mon cœur bat à mille à l’heure. Je ne devrais pas, mais je m’emballe. J’imagine l’inimaginable. Le bijou qui scellerait notre engagement. Qui donnerait vie à mon rêve le plus fou.

Il a déjà évoqué notre mariage… Plusieurs fois…

Non, il ne ferait pas ça, c’est trop tôt, il n’est pas prêt !

Moi, je suis prête…

Alma !

Ce n’est pas une bague, ce n’est pas une bague, ce n’est pas une bague…

C’est une bague. Qui me coupe le souffle. Une œuvre d’art, un trésor de raffinement. Un large anneau en or blanc, serti de trois rangées de diamants. Les larmes me montent aux yeux, mes pensées s’entrechoquent dans mon cerveau qui tourne en accéléré. Je repose le boîtier et tente de comprendre la signification de ce présent.

Il va… faire sa demande ? Ou non ?

– Vadim… murmuré-je, complètement perdue.

– Regarde à l’intérieur, souffle-t-il en me tendant l’écrin.

J’inspire, expire, puis décroche la bague. À l’intérieur, je découvre l’inscription finement gravée : «  Toi + Moi : 2001 – 3001  ». Complètement chamboulée, j’ai du mal à articuler :

– 3001 ?

– Mille ans, c’est le temps que je vais t’aimer…

Il n’a plus l’air brave, orgueilleux. Il a quelque chose de vulnérable et d’enfantin, tout à coup. De profondément sincère. Sa déclaration m’arrache un sanglot. Je voudrais me jeter dans ses bras, mais l’émotion me paralyse.

– Mets-la, m’encourage-t-il d’une voix douce.

Je m’exécute. Elle me va parfaitement. Vadim m’apprend qu’elle n’a été conçue et réalisée que pour moi, un modèle unique. Ce qui la rend encore plus précieuse à mes yeux. Reste à savoir si ce somptueux cadeau sera accompagné d’un vœu particulier… Auquel je suis prête à répondre un immense «  OUI ! ».

– Maintenant, on est à égalité, dit-il en se penchant en avant pour m’embrasser dans le cou. J’ai ma montre, tu as ta bague. «  Toi + Moi » nous suivra partout, où qu’on soit…

Ses mots, pourtant si beaux, me tordent le cœur. Je réalise à cet instant que mon rêve ne se réalisera pas. Pas aujourd’hui, en tout cas.

J’ai ma réponse : ce n’était pas une demande en mariage. 

Mais une merveilleuse preuve d’amour… 

 

 

Quelques minutes avant minuit. Mardi s’apprête à prendre le relai, dieu merci. Lovée dans les bras de mon King, remise – ou presque – de mes émotions, je suis sur le point de sombrer dans le sommeil, quand mon téléphone s’agite sur la table de nuit. Je m’en empare en prenant soin de ne pas réveiller mon Apollon et m’y reprends à plusieurs fois pour déverrouiller l’écran. Le SMS s’affiche :

[Il est à moi.]


 

Exactement comme la veille. Numéro inconnu, pas de signature. Cette fois, je décide de ne plus ignorer ces menaces et d’interroger le principal intéressé. Vu les grognements qu’il lâche lorsque je le secoue légèrement, j’en déduis que cette conversation va être expéditive.

 

– Hmm… Dors… gronde-t-il en se retournant dos à moi, emportant la couette avec lui.

 

– Vadim, c’est sérieux…

 

Mon bel endormi grommelle quelques mots incompréhensibles, puis finit par se redresser.

 

– Lis-ça. C’est le deuxième que je reçois… dis-je en lui tendant le smartphone.

 

Il fronce les sourcils en découvrant le message, réfléchit quelques secondes, puis balance l’engin qui atterrit sur le tapis.

 

– C’est tout ce que ça te fait ? m’indigné-je en le voyant se recoucher.

 

– C’est la presse, Alma. Un enfoiré de journaliste qui essaie de te provoquer pour te faire parler. Rendors-toi.

 

– Tu en es sûr ? chuchoté-je en me blottissant contre lui.

Pas de réponse. Il plaque sa grande main contre ma bouche, embrasse le bout de mon nez et ferme à nouveau les yeux, sa respiration m’indiquant qu’il dort déjà à moitié.

Bonne nuit, Grincheux…

Du grand n’importe quoi, cette journée !



	



4. Las Vegas Parano

Ce vendredi a pourtant commencé comme tous les autres. Le réveil a sonné à l’heure habituelle, nous extirpant cruellement de nos songes. Vadim et moi nous sommes blottis l’un contre l’autre et embrassés en murmurant quelques mots ensommeillés. Une douche brûlante plus tard, nous avons avalé un petit déjeuner en vitesse avant de quitter le palace pour sauter dans la berline noire stationnée devant l’entrée. Direction le QG de King France, sur les Champs-Élysées. 

Erreur : changement de programme. 

La voiture intérieur cuir qui vient de démarrer roule dans la direction opposée. Soit le chauffeur a décidé de nous enlever – il y a un millionnaire à bord, après tout ! – soit mon amant me cache quelque chose. Aucun problème, je n’ai rien contre un peu de mystère. Tant qu’on me laisse m’exprimer. Et poser des questions. Sans cesse. Cela fait à peu près cinquante fois que je demande où nous allons et d’après les longs soupirs que pousse Vadim, je ne vais pas tarder à me faire éjecter de l’habitacle. Mais non, il me supporte – en prenant sur lui – pendant les trente minutes de trajet, jusqu’à ce que je découvre notre vraie destination. L’aéroport Paris–Charles-de-Gaulle.


Malgré mes supplications, menaces et tentatives de corruption, toujours aucun indice du côté de mon cachottier, qui sourit fièrement en observant mon visage abasourdi. Pas de paparazzi en vue. Nous descendons de la BMW, Vadim me prend par la main en s’engouffrant entre les portes coulissantes qui mènent jusqu’au grand hall. Ses longues jambes avancent à une vitesse folle, j’essaie de suivre le rythme, en me concentrant pour ne pas m’emmêler les pieds. Je ne sais absolument pas à quoi m’attendre, si ce n’est que nous allons probablement nous envoler dans les airs. 

Je remarque la chevelure dorée de Lily en premier, tout près du comptoir American Airlines. Puis celle orangée de Clémentine. Les sourires moqueurs de Felix et Basile. Le visage un peu fermé de Yann, celui très ouvert de Niels. 

La bande au complet ! Mais qu’est-ce qu’ils foutent là ?

Pitié, pas un flash mob !

– Surprise… susurre Vadim au creux de mon oreille, avant de m’attirer dans ses bras pour m’embrasser passionnément sous les yeux de ses six complices, hilares.

Leurs éclats de rire et quelques sifflements fusent, alors que je tente de comprendre ce qui s’est tramé dans mon dos…

– Ça fait plus d’un mois qu’on garde ça pour nous ! On mérite une médaille ! se vante Clémentine en avançant vers moi.

– Direction Las Vegas, baby ! piaille Niels, juste derrière elle.

– Et ce qui se passe à Vegas reste à Vegas, Miss Coincée ! balance Felix en me faisant un clin d’œil. 

Je cherche Vadim du regard pour obtenir des explications – et lui offrir le baiser de sa vie – mais il est déjà loin, trop occupé à serrer les mains de ses acolytes masculins et à plaisanter à la ronde. C’est au tour de Lily de m’approcher, un rictus triomphant sur les lèvres.

– Tu vois que je sais garder un secret ! J’ai préparé ta valise en cachette, j’ai tout mis en double au cas où… D’ailleurs, tous les bagages sont enregistrés, on peut y aller !

– C’est Vadim qui a organisé tout ça ? demandé-je en la retenant par le bras. 

– Oui, cadeau de la maison King ! Ton mec voulait te faire plaisir et tous nous réunir. Il nous a contactés un peu avant Noël et a fait en sorte de trouver une semaine qui convenait à tout le monde. Ça n’a pas été évident entre le boulot de Basile, celui de Yann, les jumelles à faire garder, mes cours et j’en passe. Mais il y est arrivé ! 

– Bon les pipelettes, l’avion n’attend pas ! s’égosille Basile de l’autre côté du portique de sécurité.

Vadim a lui aussi passé le barrage sans sonner. Je le contemple à quelques mètres, son regard amusé et son sourire insolent dirigés vers moi. Tout en marchant, je lui envoie un baiser à distance, pour qu’il comprenne que son cadeau – encore un – me fait chaud au cœur. 

Qu’est-ce que je t’aime, toi…

– Heureusement qu’on voyage en première classe… ronchonne Clem en passant devant moi. Avec mon gros bide, je n’aurais pas tenu dans un siège normal !

J’en connais une qui va se plaindre pendant tout le trajet…

Et pendant toutes les vacances…

Elle est tout de même venue avec Yann. C’est bon signe, non ?



Bienvenue dans la cité du luxe et de tous les excès ! Là où tous les jeux sont permis, où les billets de cent dollars se dilapident à la vitesse de la lumière, où la démesure se décline à l’infini. Depuis cinq jours, notre joyeuse bande a posé ses valises dans les plus belles suites du Caesars Palace, colosse architectural situé sur le mythique Las Vegas Boulevard. Vadim est aux petits soins avec moi, mais aussi avec l’ensemble de ses invités. Incroyable mais vrai : j’ai observé un rapprochement entre mon amant et mon frère, pourtant ennemis jurés depuis tant d’années.

Il doit y avoir quelque chose dans l’air…

Je devrais peut-être tenter le coup avec Felix…

Hmm. Je passe. 

Pendant que nos hommes visitaient les alentours et dépensaient des fortunes dans les différents casinos, Lily, Clem et moi avons opté pour des activités plus à notre goût. Correction : plus au goût de Clémentine, qui a décrété que son statut de femme enceinte lui conférait le droit de décider de tout. Ma sœur et moi n’avons pas bronché, conscientes de sa situation – et du fait que la rousse explosive pouvait déclencher un éboulement de terrain à la moindre contrariété.

Clémentine D’Aragon : bombe à retardement. 

Notre trio détonnant a arpenté les moindres recoins de la galerie commerciale aux allures de forum antique, bullé autour de la piscine représentant les thermes de Pompéi, testé les différents massages et soins proposés à l’institut de beauté. J’ai évoqué la demande en mariage de Vadim qui n’en était pas une, mes deux complices en ont profité pour s’extasier – une fois encore – sur le bijou imposant que je porte à la main droite. Lily a retenu ses larmes en nous révélant ses doutes sur les infidélités de Felix, j’ai serré les poings en le maudissant. Clem nous a raconté le cauchemar qu’elle faisait chaque nuit et dans lequel elle accouchait de triplés – un bébé blanc, un noir… et un recouvert de poils !

Ne pas rire, ne pas rire, ne pas rire !

«  Viva Las Vegas ». Mr. King nous a permis de mener la grande vie dans ce décor somptueux mais artificiel. Chaque soir, notre groupe au complet s’est retrouvé pour tester des restaurants atypiques et branchés, proposant fusions culinaires et cuisine moléculaire. Les bars cosmopolites et salles de spectacles bondées nous ont également ouvert leurs portes. Nos grandes tablées ne passaient jamais inaperçues, entre joutes verbales, éclats de rire et improvisations bruyantes des uns et des autres. Même Clem a joué le jeu, pendant que Yann, lui, restait discret, presque fermé, ne semblant pas enclin à se joindre à la liesse générale. 

Il se doute peut-être de quelque chose…

Puis chaque couple regagnait sa suite à une heure avancée de la nuit, l’occasion pour moi de remercier comme il se doit mon tendre rebelle… Si nos journées étaient chaudes et animées, nos nuits étaient torrides et passionnées. J’ai pu dévorer, caresser, titiller, épuiser mon amant jusqu’au petit jour, lui sortant le grand jeu comme jamais auparavant.

Jouer : on est là pour ça, non ?

Des jeux pour adultes, seulement…



Sixième jour. Rendez-vous a été donné dans la suite que je partage avec Vadim. Chacun à leur tour, nos amis – plus ou moins en forme après les abus de la veille – s’apprêtent à nous rejoindre afin de déguster un brunch gargantuesque. Clémentine est arrivée la première dans la salle à manger aux colonnes en marbre et statues romaines. Plutôt que s’attarder sur le décor, elle s’extasie déjà devant la table qui regorge de plats aux odeurs divines et aux proportions démesurées. Je suis moi aussi en train de lorgner sur la pyramide de bagels et sur le café glacé quand Basile et Niels font leur entrée, les visages cernés mais radieux.

On dirait qu’ils ont profité de leur nuit, eux aussi…

Piqûre de rappel : il s’agit toujours de ton frère et de ton meilleur ami. 

Ok, sujet suivant ! 

Yann débarque à son tour, sans nous décocher le moindre sourire. Perdu dans ses pensées, il sirote une tasse de thé, avale une demi-assiette d’œufs brouillés puis nous quitte en nous souhaitant une bonne journée. La porte de la suite claque derrière lui. Autour de la table, le malaise est palpable, ma meilleure amie est consternée. Je me lève et lui fais signe de me suivre jusqu’à la chambre. Une fois isolées, je me lance.

– Clem, qu’est-ce qui se passe ? Yann n’est pas lui-même depuis notre arrivée. Il fait la gueule en permanence, il a l’air totalement ailleurs.

– Je sais. Il sent que je ne suis pas bien, que je lui cache quelque chose. Il essaie de me faire parler mais pour l’instant je ne lâche rien. Ça le met hors de lui. Il a dormi dans l’autre chambre, cette nuit. Tu te rends compte ? souffle-t-elle en retenant ses larmes.

En essayant de trouver les mots pour la consoler, je la prends dans mes bras et lui caresse doucement les cheveux. Je n’avais pas réalisé que leur couple était au plus mal. Alors que la vérité n’a pas encore éclaté…


– Et le pire est à venir ! confirme-t-elle en sanglotant. Mais je vais le faire, je vais lui dire Alma. Il a le droit de savoir. Et puis le jour de la naissance, il n’y aura aucun doute. Il verra bien que le bébé est métis. Je vais tout lui avouer. Bientôt. Mais pas ici…

Nous restons dans cette position pendant quelques minutes, le temps que Clémentine soit à court de larmes. Puis une petite lueur – toute petite – de gaîté apparaît à nouveau dans les yeux de ma meilleure amie.

– Bon, c’est pas tout ça, mais j’ai mes pancakes à finir, moi. Je mange pour deux, je te rappelle ! plaisante-t-elle en pointant le doigt vers son ventre.

– Après toi, maman Ours ! ris-je en lui ouvrant la porte.

 



Voilà presque deux heures que le brunch a commencé et Lily et Felix manquent toujours à l’appel. Je suis sur le point de m’inquiéter, quand le couple infernal débarque enfin en pouffant comme deux gamins. Après un rapide «  bonjour tout le monde », ils s’installent à la table comme si de rien n’était et improvisent un show… qui va me faire froid dans le dos.

– Vous prendrez bien un peu de sucre dans votre café, Mrs. Alonso ? lâche Felix d’une voix mielleuse.

– Mais avec plaisir, Mr. Alonso ! minaude ma sœur.

J’avale ma salive plusieurs fois, me demandant si j’ai bien entendu. Un regard en direction de Basile et je réalise que mes oreilles ne m’ont pas trahie. Panique à bord.

– Vous plaisantez ? fais-je le plus calmement possible, en priant pour que ce soit bien le cas.

– Pas du tout, balance Felix, sans même me regarder.

Là-dessus, Lily lève sa main gauche et tend les doigts. Une alliance en toc fait le tour de son annulaire.

Calme, Alma. Calme…

– On s’est mariés ! clame joyeusement ma sœur.

– Quoi ? gronde Basile, aussi furieux que moi. Quand ?

– Hier soir. On voulait juste voir la chapelle Graceland… Et puis on s’est fait prendre au jeu. Il y avait deux Elvis : un jeune en costume doré, un vieux en combinaison pailletée. C’était follement kitsch. Et rock’n’roll. Et romantique. Je n’ai pas pu résister… avoue timidement la petite dernière des Lancaster.

Enfin, Alonso maintenant, apparemment. 

Pas pour longtemps !

– Fe, c’est quoi ces conneries ? lance Vadim d’une voix menaçante. Tu n’as pas fait ça, rassure-moi ?

– Qu’est-ce que ça peut vous foutre ? se défend son meilleur ami. Ça nous regarde, non ?

– Lily, tu sais que c’est un mariage légal ? ! hurlé-je presque.

– Évidemment que je le sais ! Mais merci de sous-entendre que je suis débile, Alma. Oh, et puis merde ! on s’aime, on s’est mariés. Je ne vois pas où est le problème ! s’emporte-t-elle en se levant de table.

– Reste-là ! ordonne Basile. Tu ne vas pas t’en sortir comme ça ! Tu imagines ce que vont dire les parents ? Tu vas t’en prendre plein la gueule et nous aussi ! Alma, tu as une idée pour arranger ça ?

– Oui. Si le mariage n’a pas encore été enregistré, on peut l’annuler il me semble.

Tous sont tournés vers moi. Niels et Clémentine sont estomaqués. Le regard de Vadim me dit de ne rien lâcher, d’aller jusqu’au bout pour protéger ma sœur – qui n’en a pas conscience, mais qui vient de faire l’erreur de sa vie en épousant un Casanova de première. Lequel a l’air amusé par cette situation cataclysmique. Très fier de lui, même, il se contente de sourire comme un idiot.

– Felix, tu peux réagir ? Ça ne te fait ni chaud ni froid ? se rebelle Lily.

– C’était une grosse blague, tout ça. On l’a fait juste pour se marrer, non ? C’est bien la première fois, mais je suis d’accord avec Miss Frustrée.

Le visage de ma petite sœur se décompose sous nos yeux. Il y a une seconde, j’avais envie de l’étrangler. À cet instant, c’est lui que je voudrais égorger. Lily est juste la victime de ce mec immature, flambeur et irresponsable. Malgré tous les signes contraires, elle a réellement cru qu’il était prêt à s’engager. Et pour ne pas le perdre, elle est allée trop loin. 

– C’était un coup de folie… murmuré-je dans sa direction. Il faut tout annuler avant que ce soit trop tard, Lily.

– J’espère qu’un jour, vous arrêterez de diriger ma vie, dit-elle tristement.

– Quand tu prendras les bonnes décisions, peut-être… grogne mon frère.

– Basile ! m’écrié-je en même temps que toute l’assemblée, excepté Felix, qui ne cherche pas une seconde la défendre Lily.

Je te hais chaque minute un peu plus, Alonso…

 

 

Une visite au bureau des mariages et la catastrophe est évitée. Felix et Lily ont avoué avoir agi sur un coup de tête et tout est rentré dans l’ordre. Si ce n’est que la mariée – qui n’en est plus une – n’a cessé de pleurer depuis cette annulation. Refusant d’adresser la parole à qui que ce soit, elle est allée s’enfermer dans sa suite en nous prévenant qu’elle n’en sortirait pas avant le départ. Demain soir. Subitement, il me tarde de rentrer à Paris.

Vadim est au téléphone lorsque je le retrouve dans notre chambre. Après quelques fragments de phrases, il se presse de raccrocher et se plante devant moi.

– C’est fait ? demande-t-il en m’embrassant sur la joue.

– Oui. Lily est dévastée.

– Je suis désolé, Alma, je me sens en partie coupable. J’aurais dû me méfier, le contrôler, mais je ne savais pas qu’il lui ferait subir un truc pareil. C’était cruel de sa part…

– Cruel ? Monstrueux, oui ! J’espère juste qu’il ne reviendra pas à la charge. Qu’il va lui foutre la paix, pour de bon !

– Je vais y veiller, je te le promets…

– C’était qui ? demandé-je soudain en pointant son téléphone, pour changer de sujet.

– Adrian.

– Il y a du nouveau concernant Kate ?

– Oui et non. Elle a appelé plusieurs fois Dimitri, mais rien d’incriminant pour l’instant.

Son regard, jusque-là plein de compassion pour ma sœur, vire au noir. Le sujet Monkov a été abordé, je le sens immédiatement se crisper.

– Ce n’était peut-être pas une bonne idée, ce voyage finalement… soupire-t-il en me caressant l’épaule, avant de quitter la pièce.

Ayant promis à Clémentine de la rejoindre, j’enfile rapidement mon maillot de bain et m’apprête moi aussi à sortir de la chambre. Mais une vibration attire mon attention. Je m’approche du portable de Vadim et vois s’afficher le nom de Zoey Thompson.

Résiste. Ne fais pas ça. Tu vas le regretter…

Mon esprit me met en garde, mais ma main n’en fait qu’à sa tête. Je saisis le téléphone et ouvre le SMS.

[Le planning de la semaine prochaine est bouclé. Je vous l’ai transféré par mail.]

Message pro, sans ambiguïté. 

Je l’ai peut-être jugée trop vite…

Le smartphone vibre à nouveau. Cette fois, le texto s’affiche sans que j’aie besoin de cliquer.

[J’oubliais. Tout le monde vous réclame ici. Moi y compris…

Ok. Ça va barder ! ! !

Et encore, je suis polie…

Habillée seulement de mon bikini drapé rouge et gris, je me rue dans le salon, déterminée à obtenir des explications. Ce «  Moi y compris… » n’avait rien d’innocent, j’en suis persuadée. Reste à savoir si Vadim se rangera de mon côté. Je le retrouve face à l’écran géant du coin télé, en train de regarder les dernières news ciné.

– Ton assistante a l’air bien malheureuse sans toi, fulminé-je en lui tendant son téléphone. Tu devrais peut-être rentrer à Paris sur le champ pour la consoler…

Un peu interloqué, King prend le temps de lire les SMS en question, puis glisse son portable dans la poche de son jean.

– Tu devrais peut-être arrêter de lire les messages qui ne te sont pas adressés… fait-t-il d’une voix agacée.

– Ne change pas de sujet Vadim. Je t’avais prévenu, je savais que ça allait arriver !

– De quoi tu parles, Alma ?

– De ton assistante qui t’envoie des mots doux ! Qui sous-entend que tu lui manques ! Qui te fait du charme !

– Tu n’exagères pas un peu, là ? Tu deviens parano… grogne-t-il en éteignant la télévision.

– Non ! C’est elle qui dépasse les bornes ! Remets-la à sa place une bonne fois pour toutes, sinon je le ferai ! Tu crois que je ne l’ai pas vue venir ? À se trémousser sous tes yeux dès qu’elle le peut ? À se coucher à moitié sur ton bureau, les fesses cambrées, pour t’expliquer le «  planning de la semaine » ! imité-je la voix minaudeuse de l’assistante.

– La seule qui s’est couchée sur mon bureau, c’est toi… lâche-t-il insolemment en se levant pour s’approcher de moi. Plusieurs fois, d’ailleurs…

– Vadim, n’y pense même pas ! dis-je en le repoussant.

– Tu peux m’empêcher de te toucher, mais tu ne peux pas m’empêcher d’y penser… me nargue-t-il en se mordant la lèvre.


Saloperie…

– Tu comptes faire quelque chose pour Zoey ? insisté-je en sentant ma résistance faillir à vitesse grand V.

– L’ignorer. De toute façon, j’ai d’autres chats à fouetter…

Ses yeux s’illuminent sous l’effet du désir, sa mâchoire se tend, sa carrure me domine de toute sa hauteur. De toute sa splendeur. Je le contemple, subjuguée par sa beauté, par son arrogance parfaitement assumée.

– Tu comptes me fouetter ? souris-je de travers, en tentant de masquer mon excitation.

– Non. Te fesser, par contre…


Bienvenue à Sin City…

Plus il m’agace et plus j’ai envie de lui. Réaction chimique. J’ai beau me retenir de fondre trop facilement, la voix chaude et tentatrice de Vadim résonne dans le grand salon de la suite Empereur et me donne déjà le tournis. Mon amant diabolique recueille mon visage au creux de ses mains et me force à venir à sa rencontre. Lentement, sans précipitation, il approche ses lèvres affamées et prend ma bouche pour cible. Il la frôle, la caresse, la lèche du bout de la langue, la mordille. Je gémis plaintivement – de douleur de d’excitation. Il prend ça pour un signe encourageant et lance immédiatement les hostilités.

Je décolle du sol, portée par ses bras de fer et lâche un cri de surprise lorsqu’il me plaque sans ménagement contre le mur glacé par l’air climatisé. Puis ses baisers avides, voraces, me font perdre la notion du temps, de l’espace. Je halète contre sa bouche, mes mains fébriles tour à tour plongées dans ses cheveux rebelles, posées contre son torse, échouées sur ses reins. Une chaleur exquise et insidieuse réchauffe mon bas-ventre, nous n’en sommes même pas aux préliminaires ; mais je suis déjà prête à m’envoyer en l’air…

Las Vegas aura ma peau…

La respiration de mon Apollon s’accélère à une vitesse folle. Ses baisers sont de plus en plus fougueux, il grogne lorsque j’aventure ma paume contre la bosse de son pantalon. D’un geste impérial, il attrape mon poignet et le remonte au-dessus de ma tête, m’empêchant de prendre les devants.

Mister «  Control Freak » is back !

Hmm… Il m’avait manqué…

Pas besoin de mes mains pour le sentir durcir contre moi. J’ondule sensuellement du bassin, frétille contre sa virilité, l’attise, jusqu’à ce qu’il cède. Mais pas comme je le désirais. Je soupire de frustration et de désir lorsque mon dieu grec rompt notre étreinte – qui débutait pourtant si bien – et recule de quelques pas. Son regard embrasé et son sourire diabolique me font face alors que je tente de redescendre sur terre. À cet instant, il est le mâle incarné. La virilité et l’insolence personnifiées.

– Il me semble que Clémentine t’attend autour de la piscine, non ? murmure-t-il pour jouer avec mes nerfs.

Pour une fois, je n’attrape pas la perche qu’il me tend et garde le silence. Ses yeux gris plongés dans les miens, il tend le bras droit vers moi et du bout de l’index, dessine les contours de mon bikini. Son doigt impétueux part de mon aisselle, suit la courbe de mon sein, s’aventure au creux de mon décolleté, puis repart de l’autre côté. Je me retiens de trembler, à la fois excitée par son petit manège et curieuse de savoir où tout ça va nous mener.

– Tu as perdu ta langue, Lancaster ? demande-t-il à nouveau en répétant son geste délicieusement langoureux.

– Non, elle est toujours là. D’ailleurs, elle se sent atrocement délaissée… le provoqué-je en la passant sur mes lèvres.

– Hmm… Il va falloir y remédier… 

Les jeux reprennent. Sur la pointe des pieds, je me lance en avant pour l’embrasser furieusement. Nos bouches s’entrouvrent, nos lèvres se consument à nouveau, nos langues s’écrasent l’une sur l’autre et partent dans une valse endiablée. Mon amant se laisse faire lorsque je lui lève les bras pour faire passer son polo par-dessus sa tête. Il se retrouve torse nu contre moi, sa peau douce et brûlante sent le musc et les effluves boisés. Notre danse entêtante continue, ses mains entament leur ascension jusqu’à mes seins, les caressant à travers le tissu. Elles s’aventurent ensuite sous ma culotte, empoignent mes fesses et m’arrachent un râle. Je parviens à reprendre mes esprits pour déboutonner son jean brut, mais une fois encore, Vadim prend un malin plaisir à me stopper dans mon élan. Il échappe soudainement à mes baisers. J’ai à peine le temps d’ouvrir les yeux qu’il me prend par la main et m’entraîne en direction de la sortie.

– Vadim, tu peux m’expliquer ? gloussé-je en le suivant tant bien que mal.

– Tu voulais te baigner, non ? lâche-t-il en attrapant une carte magnétique sur la grande console de l’entrée.

– Vadim ! crié-je à nouveau, en tentant de résister.

– Fais-moi confiance… souffle-t-il en se lançant torse nu dans le couloir.

Qu’est-ce qui lui prend ? !

Nous courrons comme des fous jusqu’à la porte suivante, située à l’autre extrémité du corridor. En parfait gentleman qu’il est – à ses heures… – King me laisse entrer en premier dans cette nouvelle suite. Plus petite que la nôtre, à première vue, mais tout aussi raffinée.

– Bienvenue dans notre petit coin secret… susurre-t-il en me prenant par la taille pour me guider jusqu’à la pièce d’à côté.

Nous pénétrons dans une grande salle couverte de marbre du sol au plafond, où trône majestueusement une piscine privée, façon jacuzzi de luxe. À peu près dix fois la taille de ma baignoire. Elle est entourée dune immense baie vitrée, donnant sur le Las Vegas Strip. Le décor est à couper le souffle, la vue vertigineuse donnant directement sur les splendides fontaines du Bellagio et la réplique de la tour Eiffel du Paris.

– Tu avais tout prévu ! m’exclamé-je, émerveillée.

– Je sais que tu adores l’eau… dit-il malicieusement en retirant son jean.

Trois secondes plus tard, mon amant fou bondit dans la piscine d’un mètre trente de profondeur, complètement nu. Sa tignasse trempée et son corps luisant remontent à la surface et je suis encore là, plantée sur mes pieds, à l’admirer. J’en viens à oublier le luxe fabuleux qui m’entoure. Vadim King a réussi à me surprendre pour la millième fois. Et pour la millième fois, je remercie le ciel de m’avoir donné une nouvelle chance. De m’avoir fait recroiser le chemin de cet homme imprévisible, entier, généreux, torturé.

Mi-ange, mi-démon. 

Putain, qu’est-ce qu’il est sexy…

– Alma, il faut vraiment que je vienne te chercher ? m’allume-t-il d’une voix suave, les bras croisés sur le rebord de la piscine. 

Je saute dans l’eau tiède en poussant un cri strident, fais quelques pas jusqu’à lui et m’enroule autour de son buste. Vadim est dos à moi, totalement à ma merci. Je suis au paradis. Je flotte sur un petit nuage. De volupté. De luxure. 

Envie d’être nue contre lui.  

J’enlève ma culotte et colle mon bas-ventre contre ses fesses fermes et arrondies. Mon désir pointe à nouveau. Du bout du pied, je caresse sa cheville en déposant de tendres baisers sur ses omoplates. Je glisse ma main droite sur son torse, caresse ses pectoraux, ses abdominaux, puis attrape délicatement son sexe bandé. Il lâche un soupir en se contractant, fait mine de se retourner, mais je l’en empêche. Je démarre un doux va-et-vient, enveloppant sa virilité dans ma paume mouillée. J’embrasse son dos musclé, y promène mes lèvres, ma langue. Je mords son épaules en lui arrachant des grognements.

– Alma, bordel… Tu cherches à me faire jouir ? gronde-t-il sous l’effet du plaisir.

– Ferme les yeux, laisse-toi aller… susurré-je à son oreille en augmentant légèrement la cadence.

Son sexe coulisse facilement dans ma main, semblant s’allonger, se durcir, s’épanouir à chaque allée-venue. Le corps sublime de mon amant auquel je suis ancrée est tendu, faisant apparaître chaque courbe et chaque muscle au moindre mouvement. Sans jamais interrompre mes caresses, j’enfonce ma main gauche dans les boucles brunes de Vadim. J’en saisis une poignée et la tire doucement, pour lui faire pencher la tête en arrière. Il gémit, puis capitule, me donnant accès à son cou. Mes lèvres se jettent dessus, l’embrassent, le sucent, le mordillent, alors que j’augmente le rythme du va-et-vient.

Cette fois, c’est moi qui mène la danse…

Ou pas. Mon rebelle au sexe dressé se retourne d’un bond, le regard fiévreux, puis me soulève pour m’emmener à l’autre extrémité du bassin, du côté de la baie vitrée. Il me plaque sans concession contre la paroi granuleuse et me décoche un sourire conquérant. En un claquement de doigt, il fait disparaître le haut de mon bikini, qui va s’écraser sur le marbre gris et prend mes seins à pleines mains. Effet immédiat : mes tétons érigés n’attendaient que ça. Mon empereur a repris le contrôle. Derrière moi, Las Vegas Boulevard s’active, s’illumine, la nuit étant sur le point de tomber.

– À ton tour de gémir… se venge Vadim en fourrant sa langue divine dans ma bouche.

Ce baiser me fait perdre la tête, mais ce n’est rien comparé à ce que je ressens quand ses doigts agiles s’immiscent soudainement en moi. Je halète, les sentant progresser entre mes chairs, s’infiltrant un peu plus loin à chaque poussée. Puis son pouce frôle mon clitoris, l’encercle, le titille, le presse et mes ongles s’enfoncent dans le dos de mon amant, marquant sa chair de fines griffures d’un rouge vif. Ce doux supplice dure de longues minutes, Vadim semblant prêt à tout pour me dompter. Il est en train de me faire payer – de la meilleure façon qui soit – mon acte de rébellion.

– C’est comme ça que ça marche, Lancaster… souffle-t-il d’une voix insolente. Je prends les initiatives. Je dirige et tu te tortilles. Compris ?

 – Plus vite, Vadim… Plus loin… supplié-je faiblement.

– Tu vois, quand tu veux ! grogne-t-il en s’exécutant.

Je suis sur le point d’atteindre le nirvana quand mon amant autoritaire me soulève à nouveau pour me déposer sur le rebord de la piscine. Sans me demander mon avis, il m’écarte les cuisses et enfonce son sublime visage dans mon entrejambes. Je lâche un long gémissement en sentant sa langue chatouiller mon clitoris gonflé. Puis, remontant doucement, il lèche entre mes lèvres l’humidité que je ne peux plus retenir. Emportée par ces assauts somptueux, je trouve tout de même la force de me cambrer davantage pour lui permettre d’arriver à ses fins. Et aux miennes. Je frissonne de tout mon être lorsqu’enfin sa langue experte entre en moi, délicatement d’abord, puis avec une frénésie qui m’arrache des râles de plaisir brut et intense. Je suis à deux doigts de l’extase…

Correction : à une langue…

Je jouis une première fois. Mon corps se transforme en brasier mouvant, un vrai volcan en irruption. Vadim ne lâche rien, déterminé à m’offrir l’extase absolue. Je crie son nom, m’accroche à ses cheveux d’une main et m’ancre dans le sol de l’autre. Je suis à bout de souffle, à bout de forces, mais j’en veux encore. Et lui aussi.

Deuxième orgasme. 

Fier comme un paon, mon amant au garde-à-vous pose ses mains sur mes hanches et me fait glisser sur le marbre pour me ramener dans l’eau. La tiédeur m’envahit à nouveau, apaisant immédiatement mon intimité en feu. Nous échangeons un baiser passionné, ses lèvres, rosies par leur labeur, s’emmêlant aux miennes, rougies par le plaisir. Sa virilité impressionnante bute contre mon ventre, faisant surgir dans mes tréfonds une nouvelle vague de désir.


– Toujours aussi… délicieuse… me provoque-t-il en se léchant les lèvres.

Je lui décoche un sourire ravageur puis, sans réfléchir, me retourne face à la baie vitrée, dos à lui. Pas besoin de lui faire un dessin. Vadim vient se coller à moi, me penche en avant et me pénètre en un seul mouvement. Frissons de plaisir. Nous sommes enfin imbriqués, nos corps ne font plus qu’une seule et même entité. Face à nous, les néons farfelus de Las Vegas Boulevard scintillent. Plus bas, la foule en délire défile, sans se douter une seconde de ce qui est en train de se passer une trentaine d’étages plus haut. À cet instant, dans ce bassin des péchés, Vadim et moi sommes les seuls maîtres de Sin City.

Mr. King accélère la cadence et resserre son emprise en m’empoignant fermement les hanches. Il murmure quelques mots salaces mélangés à des mots d’amour, puis s’extrait de moi pour y rentrer encore plus fort. Je creuse mes reins pour mieux le recevoir, gémis bruyamment, emportée par le clapotis de l’eau qui s’intensifie au rythme de notre va-et-vient. Ces coups de boutoir me font oublier le sens des réalités. Je m’accroche aux parois de la piscine pour ne pas perdre l’équilibre, envahie par les sensations qui déferlent dans ma féminité. Je m’abandonne totalement à lui, à sa fougue, à sa surhumaine virilité, en retardant l’orgasme qui me guette. Je le sens lui aussi proche de la jouissance. Ses mains plaquées sur mes cuisses, le souffle rauque, la respiration incontrôlée, il se déverse en moi au moment précis où je ferme les yeux pour savourer les ondes de plaisir qui me transpercent.

Je me retourne après quelques secondes de transe et me laisse aller contre lui. Vadim dépose de tendres baisers dans mon cou, au milieu desquels il murmure un «  je t’aime ». Puis nous remontons nos pieds à la surface et flottons délicieusement, nous laissant dériver au fil de l’eau.

Mon amant sort du bassin en premier et se sèche en m’observant. Une lueur malicieuse dans les yeux, il brise le silence qui nous entoure :

– Je t’ai laissé des traces… dit-il en me faisant signe de regarder mes hanches.

De chaque côté, des marques rouges tranchent avec la blancheur de ma peau. Exactement là où ses mains me possédaient.

– Moi aussi, figure-toi, fais-je d’une petite voix revancharde.

– Où ça ? demande-t-il en passant ses bras et son torse en revue.

– Dans ton dos…

Parfaitement nu, il s’approche d’un grand miroir et se met de profil pour contempler les dégâts. De longues griffures apparaissent sur ses omoplates. Il lâche un petit sifflement admiratif, puis me contemple d’un air faussement subjugué.

– C’était si bon que ça ? ricane-t-il.

– Pour toi, sûrement ! le provoqué-je en riant.

Je sors à mon tour du bassin et foule le marbre frais en trottinant vers lui. Il me tend une serviette sèche – qui sent divinement bon – et m’enferme dans ses bras.

– Maintenant que tu ne peux plus m’échapper, ose dire que tu n’as pas pris ton pied ! Trois fois ! grogne-t-il en pressant son front contre le mien.

– Vos intimidations ne vont mèneront nulle part, Mr. King. Je ne suis pas du genre à parler sous la menace !

– Ok. Il me reste la torture… chuchote-t-il en mordant le lobe de mon oreille.

– Non ! Pas ça ! Je me rends ! J’avoue tout ! m’écrié-je en gloussant, sans parvenir à m’échapper.

– C’était presque trop facile… soupire-t-il en s’attaquant à mon cou.

Il peut me torturer, me mordre, me faire jouir autant de fois qu’il le veut, je n’en aurai jamais assez…

	



5. King with a twist

[Tu ne te demandes pas qui je suis ?]

Il ne manquait plus que ça. Comme si je n’avais pas assez de problèmes à régler. Notre bande – totalement dissoute – est rentrée à Paris depuis trois jours à peine et le messager fantôme reprend déjà du service. Est-ce vraiment l’œuvre de la presse ? Un journaliste peu scrupuleux est-il en train d’essayer de me faire parler ? De me manipuler pour obtenir des infos qui feront les gros titres du prochain numéro ? Bizarrement, j’ai du mal à croire à cette machination. Quelque chose me dit que Vadim a monté ce scénario de toutes pièces pour masquer la vérité… Mais laquelle ?

Réponds, réponds pas ?

Après deux heures d’hésitation, il serait peut-être temps de prendre une décision…

Même ma petite voix intérieure se retourne contre moi !


– Alma ?

La voix rauque et amusée de mon amant m’arrache à mes pensées. Je réalise que la berline est stationnée devant l’entrée du King building et que je suis censée en descendre. Le travail n’attend pas, Sophie et Clarence doivent déjà faire les cent pas en salle de réunion.

Quoi que, une minute de plus, ça ne va pas les tuer…

– J’ai reçu un troisième message anonyme, annoncé-je en me tournant brutalement vers Vadim.

Mon beau brun soupire légèrement, puis fait signe au chauffeur de remonter la vitre teintée séparant les parties conducteur et passager.

– Qu’est-ce qu’ils veulent cette fois, bordel ? grogne-t-il en se passant les mains dans ses cheveux rebelles.

– «  Tu ne te demandes pas qui je suis ? » : c’est tout ce qu’il y avait écrit.

Le visage de mon interlocuteur se crispe un instant, il se met à cogiter, les yeux dans le vague, puis me tend la main.

– Donne-moi ton portable, je vais mettre Adrian sur le coup. En attendant, Zoey se chargera de te procurer un nouveau téléphone et une nouvelle ligne. Tant qu’ils ne connaîtront pas ton nouveau numéro, ces enfoirés ne pourront plus te harceler.

– Je… je l’ai oublié, je crois, inventé-je. Il n’est pas dans mon sac, j’ai cherché.

C’est mal de mentir…

Mais c’est valable pour lui, aussi. 

Il cherche probablement à me protéger, mais je sens qu’il ne me dit pas toute la vérité. 

– Quoi que tu fasses, ne rentre pas dans leur jeu. Ça n’en vaut pas la peine, conclue Vadim en m’embrassant rapidement avant d’ouvrir sa portière.

Plus tu en parles et plus tu as l’air suspect, King. 

Après une matinée riche en événements – strictement professionnels, pour une fois – et un nouveau tête-à-tête éprouvant avec Kate, je retrouve Clémentine pour le déjeuner, sa tignasse rousse cachée sous un énorme bonnet vert. À pompon.

– Je t’arrête tout de suite, si tu comptes te moquer, je peux ressortir les vieux dossiers. Tu te souviens du bonnet péruvien que tu portais la moitié de l’année au lycée ? me lance-t-elle en grimaçant.

– Oui, j’étais frileuse, avant. Ça m’est un peu passé… Comme le look hippie, d’ailleurs ! ris-je en rentrant dans le restaurant.

Nous commandons rapidement – tarte fine aux légumes pour moi, soupe à l’oignon pour elle – puis ma meilleure amie aborde le sujet qui lui brûle les lèvres :

– Comment va Lily ? demande-t-elle en regardant autour d’elle, comme si nous étions épiées.

– Je ne sais pas vraiment, vu qu’elle refuse toujours de m’adresser la parole, soupiré-je. Mal, j’imagine. D’après Basile, elle squatte chez une copine. En tout cas, ses affaires ont disparu de chez moi…

– C’est définitivement terminé avec Felix ?

– Oui. Vadim lui a remis les idées en place. Il est prévenu : s’il approche Lily, s’il tente quoi que ce soit, il est mort. Il n’a jamais été vraiment amoureux d’elle, il voulait juste s’amuser. Résultat : elle a le cœur brisé.

– Tu ne le portais déjà pas dans ton cœur… commente-t-elle.

– Très franchement ? Je veux qu’il dégage. Il est toxique, ce mec. Même Vadim veut prendre ses distances, il le suspecte de faire à nouveau des conneries…

– Quel genre de conneries ?

– À ton avis… grogné-je alors que la serveuse patibulaire nous apporte nos assiettes.

Clem passe tout le reste du repas à monopoliser la conversation, à donner son avis sur tout – la météo, le programme télé, les prochaines élections, la nouvelle collection Zara, le dernier épisode de Tchoupi, l’appartement que Vadim devrait acheter – en évitant soigneusement de parler de sa situation. Elle ne prononce pas une seule fois le prénom de Yann, ni celui de Clarence. C’est donc à moi de mettre les pieds dans le plat…

– Tu as les idées plus claires depuis Vegas ? Ça va mieux avec Yann ?

– Oui, il est plus détendu depuis notre retour. Ça nous a fait du bien de retrouver notre quotidien… dit-elle distraitement, comme si la conversation pouvait s’arrêter là.

– Clem… insisté-je.

– Quoi ? Qu’est-ce que tu veux que je te dise, Alma ? Je suis dans la merde. Point.

– On n’est pas obligées d’en parler. Je suis désolée, je ne voulais pas…

– Non, c’est moi qui déconne, me coupe-t-elle. Tu as raison, il faut que j’arrête de me voiler la face. Je suis enceinte de cinq mois, ça ne peut plus attendre.

– Et… Clarence ?

– Il m’a appelée plusieurs fois, mais j’ai besoin qu’il arrête. Qu’il me laisse respirer. J’espère qu’il va finir par comprendre. Il sait qu’il est le père biologique et une fois que l’enfant sera né, je ne compte pas l’empêcher de jouer ce rôle, si c’est ce qu’il souhaite. Mais pour l’instant, c’est entre mon mari et moi.

– Tu crois vraiment que Yann ne se doute de rien ?

– Comment est-ce qu’il pourrait se douter d’un truc pareil ? Que je porte le bébé d’un autre, que je suis tombée enceinte la seule fois où je l’ai trompé. Que je suis une menteuse, une égoïste, une infidèle…

– Clem, arrête !

– Une fois qu’il saura la vérité, c’est ce qu’il pensera de moi. J’essaie de m’y préparer…

Si seulement je pouvais faire quoi que ce soit pour l’aider… 

– En tout cas, j’en connais une qui va lui dire «  Je t’avais prévenu, mon pauvre chat ! », ronchonne-t-elle en faisant allusion à sa belle-mère. Non, mais qui parle à son fils de 32 ans comme ça ? «  Mon chat, mon lapin, mon petit ange… ». Au moins, si on se sépare, je n’aurais plus à me la taper pendant les fêtes, celle-là…

Et que revoilà la vraie Clémentine D’Aragon !



 

 

De retour à King Prod, je réalise que je n’ai pas eu le temps d’évoquer les messages anonymes pendant ce déjeuner. Mais c’est mieux comme ça. N’en parler à personne, c’est le meilleur moyen de me les sortir de la tête. Non ?

Adrian Forester m’attend devant la porte de mon bureau depuis un bon quart d’heure. Je le sais, parce qu’il ne manque pas de me le faire remarquer en ricanant…

– Vadim m’avait dit que la ponctualité n’était pas votre fort, mais à ce point…

– Désolée Adrian, je n’ai pas vu l’heure passer, m’excusé-je en l’invitant à s’asseoir.

– Il vient de me parler des trois SMS. Je voudrais y jeter un coup d’œil, vous avez récupéré votre téléphone ?

– Il est introuvable, j’ai dû l’oublier quelque part. Peut-être au restaurant, hier soir, mens-je sans rougir.

– Ok. Si jamais vous le retrouvez… dit-il de sa voix rauque en me fixant intensément.

Il sait que je mens ou quoi ? !

– Du nouveau du côté de Kate ? demandé-je pour changer de sujet.

– Elle ne se doute de rien. Grâce aux écoutes, on a pu prévenir une nouvelle attaque de Skylight. Elle a donné le code d’accès des studios à un de ses hommes, pour voler les rushs. Nous l’avons modifié juste à temps, ça l’a empêché de mettre la main dessus…

– Elle n’a pas trouvé ça bizarre, que le code change ?

– Non, désormais le code changera tous les jours.

– Toujours rien concernant son père ?

– Dimitri Monkov n’est pas un homme bavard. Ils sont souvent en contact, mais ne se disent pas grand-chose. Ça viendra. Vadim trouvera le moyen de les faire parler, à leur insu…

Sur ce, le colosse se lève de sa chaise, me fait un signe de tête en prononçant «  Alma » de sa voix grave, puis prend la sortie.

Mr. FBI est un homme perspicace. Je ferais mieux de ne plus lui mentir…

Et si mon bureau était sur écoute, lui aussi ?

Parano !

 

 



Adrian sort, Vadim s’apprête à entrer. Je les entends échanger quelques mots discrets – le complice de mon PDG étant officiellement entre ces murs pour assurer la sécurité – puis le dialogue s’arrête. Je plonge rapidement le nez dans un dossier, pour avoir l’air occupée…

– On a les oreilles qui traînent, à ce que je vois, plaisante mon amant. Ne fais pas semblant de travailler, je sais que tu nous écoutais…

– Vous chuchotiez, précisé-je. Je n’ai pas pu m’en empêcher…

– Je n’ai rien à te cacher, Alma.

En es-tu si sûr, Vadim ?

Son regard d’acier plongé dans le mien, il fait le tour de mon bureau et se plante derrière moi. J’ai à peine le temps de lever la tête que ses lèvres chaudes s’emparent de mon cou. Mon cœur s’accélère. Puis il fait pivoter mon siège et se penche à nouveau, cette fois pour m’embrasser à pleine bouche. Un baiser langoureux, intense, totalement inattendu, qui m’arrache un gémissement sourd.

– Ça fait des heures que j’en mourais d’envie, susurre-t-il, son front collé au mien. Et tes yeux verts qui me rendent fou…

Il soupire, je me rue sur sa bouche. Nos langues se touchent, se caressent, s’entremêlent, ses mains saisissent ma mâchoire, effleurent mon cou, s’aventurent sur mes épaules, frôlent ma poitrine. Ivre de lui et de cette étreinte spontanée, je ferme les yeux pour mieux le savourer. Je les ouvre à nouveau et redescends sur terre d’un coup, en faisant un bond en arrière. Vadim remarque sa présence quasiment en même temps que moi…

– Zoey, vous êtes censée frapper ! gronde-t-il en tirant sur les manches de sa veste.

– Je suis navrée Mr. King, mais j’ai L.A. en ligne. C’est urgent et Adrian m’a dit que je vous trouverai là…

Elle a beau s’excuser, son ton est toujours aussi… assuré. Ce qui ne fait que m’agacer davantage. Vadim me lance un dernier regard – que je traduis par «  Je n’en ai pas fini avec toi, on reprendra ça plus tard… » – et file en direction de son bureau.

– Restez-là, Zoey. J’ai deux mots à vous dire, ordonné-je à l’assistante.

Elle obtempère mais ne daigne pas avancer vers moi. Campée sur ses jambes interminables, les mains posées sur les hanches, elle attend patiemment que je lui explique ce qu’elle fait là.

– Je tenais juste à m’assurer que vous saviez où est votre place, sifflé-je en me levant.

– Je travaille pour Mr. King. À part lui, je n’ai d’ordres à recevoir de personne, répond-elle en prenant la mouche.

– Faites attention à ce que vous dites et au ton que vous employez, Zoey. Ce n’est pas un ordre, c’est un conseil. Il serait malavisé de vous faire des ennemis au sein de la direction… dont je fais partie, vous voyez ? ironisé-je en pointant du doigt ma plaque dorée.

– «  Alma Lancaster, Directrice adjointe ». Fascinant…

– Je vais être très claire, avant que vous n’alliez trop loin et perdiez votre job, fulminé-je en avançant vers elle. Respectez vos supérieurs hiérarchiques, cessez de fourrer votre nez partout, surtout là où vous n’êtes pas la bienvenue. Et dernière chose : restez professionnelle, ça vous évitera de vous ridiculiser. Oubliez les messages ambigus et autres tentatives de séduction. Comme vous venez de le dire, Mr. King est votre patron, rien d’autre. Et je pourrais faire en sorte qu’il ne le reste pas longtemps… C’est compris ?

Nous sommes désormais face à face, à moins d’un mètre l’une de l’autre. Bousculée par mon speech assassin, la jolie métisse semble avoir perdu sa langue. Elle prononce un timide «  Oui », puis se retourne pour s’en aller d’une démarche raide et penaude.

Ça, c’est fait !



 

 

Quelques minutes plus tard, mon téléphone – planqué dans la poche extérieure de mon sac à main – se met à vibrer.

[Pour la réponse, rendez-vous demain 22h à La Maison Blanche.]

Je serai là, compte sur moi.

Qui que tu sois…



 

L’heure décisive approche. Je tourne en rond dans la suite déserte, me demandant toutes les deux minutes si je ne devrais pas changer de tenue. Non. Pull boyish écru et leggings en cuir : un mix de trendy et casual, parfaitement passe-partout. Vadim a quitté le palace un peu plus tôt, pensant me laisser en tête-à-tête avec l’écran géant. Il a choisi cette soirée pour mettre les choses au clair avec Felix. Pour une fois, le latin lover sert à quelque chose… Grâce à lui, pas besoin de m’inventer un alibi pour me rendre seule sur l’avenue Montaigne.

J’arrive sur les lieux à pieds. Le célèbre bar lounge et restaurant est perché sur les toits du théâtre des Champs-Élysées. À la sortie de l’ascenseur, l’un des réceptionnistes – à qui le messager fantôme a communiqué mon nom – me guide jusqu’au White Bar. Mon cœur s’affole, la tension monte, je suis tentée de faire demi-tour.

Le cadre est époustouflant, le décor une œuvre de raffinement, mais je n’ai pas le temps de m’y arrêter. Près du bar, une femme me fait signe de la rejoindre. C’est elle. Belle, atrocement belle. Quelques années de plus que moi, quelques formes en plus aussi, qui la rendent pulpeuse et féminine… dangereuse. Sa peau est naturellement mate, ce qui me laisse croire qu’elle vient d’un pays ensoleillé. Sa longue chevelure ondulée et ses yeux sombres, légèrement en amande, attirent le regard. Pas uniquement le mien. En m’approchant, je ne peux m’empêcher de jeter un coup d’œil à sa tenue irréprochable, à la fois sexy et sophistiquée. Robe cintrée noire et escarpins aux semelles rouges.

– Comment savez-vous que je suis celle que vous attendez ? demandé-je naïvement en arrivant près d’elle.

– Assieds-toi, Alma. Je lis la presse people, pas toi ? murmure-t-elle en caressant la couverture d’un magazine.

J’espère que c’est parce qu’elle ne maîtrise pas bien la langue française qu’elle me tutoie…

– Qu’est-ce que je fais là ? Pourquoi ce rendez-vous secret ? demandé-je en m’installant, excédée, sur le tabouret recouvert de velours.

La brune mystérieuse choisit d’ignorer ma question et se contente d’apostropher le barman en agitant la main.

– Mademoiselle prendra la même chose que moi : un «  King with a twist », dit-elle à ce dernier dans un français très approximatif.

– Excellent choix, approuve l’homme en chemise blanche avant de s’éloigner.

– Gin, vodka, jus de citron et rondelle d’orange. Un délice d’amertume et de puissance. Comme quelqu’un que nous avons en commun… reprend-elle en anglais, cette fois avec bien plus d’aisance.

– Et si vous commenciez par me dire qui vous êtes ? lancé-je d’une voix aigre.

– Carmen Diaz. Mais rien ne presse, nous pouvons garder les révélations désagréables pour plus tard…

Carmen… Carmen… Ça ne m’évoque rien…

– Je ne suis pas venue pour me faire une amie, rétorqué-je. Je suis venue pour savoir ce que vous me voulez. Pour comprendre pourquoi vous prenez un malin plaisir à m’envoyer ces messages…

– Du plaisir ? Tu te trompes.

Le barman interrompt notre conversation en déposant un verre cubique en face de moi, puis lance un sourire ravageur à ma voisine. Qui lui répond en mordillant sa paille.

Si je dérange, je peux m’en aller…

– Tu es en train de voler quelque chose qui m’appartient. Quelqu’un, en fait.

Le ton de sa voix a changé. Son expression, aussi. L’opération séduction est terminée, ma rivale est enfin décidée à mettre cartes sur table.

– Vadim… Il est à moi.

– Comment ça ? insisté-je, passablement agacée. Jusqu’à preuve du contraire, c’est avec moi qu’il partage sa vie. Depuis plusieurs mois ! Qu’est-ce qui peut vous faire penser une chose pareille ?

– Le serment qu’il m’a fait il y a cinq ans, le jour de notre mariage.

– Vous pouvez répéter ? articulé-je difficilement.

– Nous nous sommes mariés en secret, à Los Angeles. Et nous le sommes toujours.

Non. Non. NON ! ! !

– Vous pouvez le prouver ? demandé-je, méfiante et… pétrifiée.

– Je m’attendais à ce que tu me poses cette question. Tu as raison, il ne faut jamais faire confiance aveuglément. On finit toujours pas le payer…

Tout sourire, la sublime Latina fouille quelques secondes dans sa pochette griffée Chanel et en ressort une petite carte plastifiée. Une carte d’identité. Sur laquelle apparaît son nom au complet : Carmen Ana Maria Diaz-King.

DIAZ-KING ? ? ?

Mon calvaire ne fait que commencer. Elle déplie ensuite deux photos cornées et me les tend. La première a été prise juste après leur cérémonie de mariage. Elle est en robe blanche et légère, lui en costume clair. Le couple s’embrasse, sous le regard ému de leurs proches. 

– Felix ? m’étranglé-je en le reconnaissant.

– Oui, c’était le témoin de Vadim.

La gorge nouée, complètement abrutie par ces révélations, je m’attarde sur le second cliché – de mauvaise qualité. Carmen et Vadim, assis à une terrasse, apparaissent en gros plan. Je connais l’endroit : il m’y a déjà emmenée. Pendant qu’il lit le journal, la jeune femme a la tête posée sur son épaule. Je la suspecte d’avoir pris elle-même cette photo, à bout de bras.

– Tu ne remarques rien ? me demande-t-elle soudain. 

Je rapproche la photo de mon visage pour en étudier les moindres détails. Et soudain, je frémis. Le Los Angeles Times qu’il tient à la main est daté du 10 décembre… de cette année ! Il y a un mois et demi. La veille, il me demandait de quitter L.A. pour rentrer à Paris. Je me morfondais sans lui, pendant qu’il passait du bon temps avec elle… 

Une larme coule sur ma joue, sous les yeux de cette étrangère qui, dans un sursaut de compassion, me caresse tendrement le dos. Je suis partagée entre l’amour et la haine. C’est ironique. Pendant toute cette conversation, j’ai joué nerveusement avec ma bague, la faisant tourner sur mon doigt, encore et encore. Cette bague gravée «  Toi + Moi », soi-disant symbole de notre amour. La promesse qu’il m’aimerait mille ans. Tous ses beaux serments viennent de s’envoler en fumée. En réalité, il appartient à une autre. Une Mrs. King que je ne saurais détrôner…

– Ses maîtresses ne me dérangeaient pas, chuchote-t-elle en fixant son verre. On est un couple très… ouvert. Je n’ai jamais cherché à l’emprisonner. Je connais Vadim et je l’accepte tel qu’il est : il a besoin de séduire. Mais avec toi, ça va trop loin. Je ne sais pas exactement ce qu’il cherche, il refuse de m’en parler, mais une chose est sûre : je ne compte pas céder ma place. 

Je sais ce qu’il cherche, moi…

J’en ai finalement la preuve. 

Il m’a bernée. Il m’a menti sur toute la ligne par pur désir de vengeance. Vadim n’a jamais voulu fonder une famille avec moi, comme il l’a prétendu. Il n’a pas passé douze ans à m’attendre, il n’a jamais eu l’intention de me donner une seconde chance. Juste une leçon. Depuis presque six mois, il joue un rôle. À la perfection. Il me manipule à coups de promesses, de déclarations enflammées, de regards d’acier et de sourires ravageurs. Et j’y ai cru. Parce qu’il était convaincant, parce qu’il semblait sincère, parce que j’étais naïve. Dingue de lui.

J’ai voulu croire à mon conte de fées. 

Je tente de réprimer un sanglot, mais le son traverse ma gorge et transperce le silence qui nous entoure. Je sens des regards curieux se tourner dans ma direction, je les ignore. Plus rien n’a de sens, plus rien n’a d’importance. Je dois juste m’échapper d’ici sans me retourner. Et passer chaque heure, chaque minute, chaque seconde du reste de ma vie à essayer d’oublier cet homme que j’aime à en crever. Et qui a réussi à me briser.

Je perçois le bruit métallique lorsque ma bague heurte le trottoir, puis je l’observe rouler dans le caniveau et disparaître dans une bouche d’égout. Il pleut des trombes sur les Champs-Élysées. Je lève le bras. Un taxi s’arrête à ma hauteur. Je m’engouffre à l’intérieur. 

– Je vous emmène où, miss ? 

– N’importe où, mais ailleurs !


À suivre,
ne manquez pas l’épisode suivant.



	


  Egalement disponible :

  Toi + Moi : l’un contre l’autre, vol. 7

  Dévastée par la trahison de celui qu’elle aime, hantée par ses souvenirs et ses rêves évaporés, Alma Lancaster tente de reprendre goût à la vie. Dos au mur, rattrapé par son passé, comment Vadim King va-t-il retomber sur ses pieds ? Laissera-t-il son premier amour, le seul qui ait jamais compté, lui échapper une nouvelle fois ? Alors qu’autour d’eux, tous les couples semblent se défaire, les deux amants déchirés sauront-ils ressusciter ce qui leur est le plus cher ?



  
  [image: Toi + Moi – L’un contre l’autre volume 7]




  Egalement disponible :

  Les 100 Facettes de Mr. Diamonds

  " Une saga torride qui fera oublier toutes les autres : Cinquante Nuances comme Tout ce qu’il voudra ! "

   
  
  [image: Les 100 Facettes de Mr. Diamonds - volume 1]
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